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Éduquer et Résister
Éduquer parce qu’il s’agit en l’occurrence 

de l’outil le plus efficace pour défendre les 

objectifs que l’association s’est assignée :

1 Sensibiliser au travail de mémoire,

2 Pratiquer la citoyenneté,

3 Renforcer la démocratie,

4 Éduquer au respect de l’Autre.

Voici 20 ans, le 10 décembre 1993, se créait Les Territoires de la Mémoire asbl 

au lendemain d’un tristement célèbre dimanche noir d’élections qui a vu le 

retour « décomplexé » et inquiétant des idées d’extrême droite.

Aujourd’hui, face à la montée des populismes et des extrémismes qui me-

nacent l’équilibre de la démocratie, résister est devenu une exigence

À travers de nombreuses activités d’éducation, de sensibilisation, de con-

scientisation, l’association n’a cessé de s’engager au quotidien.

Des milliers de personnes ont participé aux actions mises en place. Vous en 

trouverez l’évocation dans le présent rapport d’activités.

Reposant sur des membres engagés, un conseil d’administration respon-

sable, des militants toujours plus nombreux, des partenaires fidèles et des 

collaborateurs compétents, Les Territoires de la Mémoire asbl s’installera dès 

2014 sur le site exceptionnel de La Cité Miroir à Liège … afin de contribuer à 

la construction de la société à laquelle aspiraient ceux qui jadis ont résisté – 

souvent au péril de leur vie – au nazisme et au fascisme.

L’enjeu est de taille ! Les valeurs défendues essentielles !

 Jacques Smits Dominique Dauby

 Directeur Présidente
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Les Territoires de la Mémoire

D ébut des années ’90. L’extrême droite est de retour dans le paysage po-

litique de notre pays. Cette situation est inacceptable pour les rescapés 

des camps nazis et pour de très nombreux citoyens belges. En 1993 et 

pour faire face aux conséquences de ces dimanches noirs, les Territoires de la 

Mémoire asbl est créé et l’accent est mis d’emblée sur la sensibilisation aux 

dangers des idées d’extrême droite, à l’éducation citoyenne, au respect de 

l’Autre, à la promotion de la démocratie.

L’association est reconnue comme une organisation communautaire d’Édu-

cation permanente et est un centre de ressources dans le cadre du décret 

Mémoire de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Cette évolution a permis de 

prendre en compte les crimes de guerre, crimes contre l’humanité et autres 

massacres. Aujourd’hui, plus que jamais, face aux dangers qui menacent 

notre vie en société, il est urgent de tout mettre en œuvre pour imaginer un 

travail de mémoire efficace et durable qui permettra aux jeunes générations 

de savoir, de s’indigner, de s’engager et de résister. Depuis 2012, les Territoires 

de la Mémoire asbl représente la Fédération Wallonie-Bruxelles au sein de 

l’IHRA : International Holocaust Remembrance Alliance.

« Plus jamais ça ! ». À l’issue de la Seconde Guerre mondiale, nombreux furent 

ceux qui décidèrent de tout faire pour que l’horreur des conflits armés, des mas-

sacres de masse et des camps nazis ne se reproduise plus jamais. Nous pensions 

qu’en Belgique, la bête immonde était définitivement endormie. Elle ne faisait 

que sommeiller et, au début des années ’90, des partis et des mouvements d’ex-

trême droite ont à nouveau fait leur apparition tant au nord qu’au sud de notre 

pays. Aujourd’hui, bien des idées liberticides sont devenues banales et certains 

n’hésitent plus à affirmer que tout cela n’a jamais existé. Que ferons-nous alors, 

lorsque la voix des derniers témoins se sera éteinte ? Face aux nouvelles menaces 

et au-delà d’une légitime indignation, il est urgent de s’engager au quotidien. 

Notre Centre d’Éducation à la Résistance et à la Citoyenneté pense que l’évo-

cation du souvenir est indispensable pour éviter les erreurs commises dans le 

passé, pour comprendre et décoder le monde qui nous entoure et participer à la 

construction d’une société plus solidaire qui place l’humain au centre de toutes 

les préoccupations.

Les idées d’extrême droite sont toujours inacceptables !

www.territoires-memoire.be 

La mémoire est la sentinelle de l’esprit (W. Shakespeare)
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Plus jamais ça !
L’exposition permanente des Territoires 

de la Mémoire : un Parcours symbolique 

qui évoque la déportation sous le 

régime nazi.

C ette visite est une expérience unique et émouvante. Elle exprime le res-

pect pour les millions de victimes de la barbarie nazie avant et pendant 

la Seconde Guerre mondiale. Le Parcours évoque symboliquement l’iti-

néraire d’un déporté dans les camps de concentration et d’extermination. 

Cette « mise en situation » mobilise l’empathie envers tous celles et ceux qui 

ont tenté de résister à l’horreur et aux traitements inhumains.

De la rue au wagon à bestiaux en passant par le bureau de la Gestapo, les diffé-

rents espaces présentés permettent d’imaginer les conditions de survie dans les 

camps de la mort, la violence permanente et la mise en œuvre de la « Solution 

finale de la question juive en Europe ». Le visiteur s’interroge : aurais-je été vic-

time ou bourreau ?

C’est la question de la responsabilité de chaque citoyen qui est posée, de son 

implication individuelle et de son engagement pour sauvegarder la démocratie, 

nos acquis et nos libertés.

« … Quand ils sont venus m’arrêter, 
il n’y avait plus personne pour s’inquiéter ! »

Une visite aux Territoires de la Mémoire :

•  Film d’introduction (chronologie et cadrage historique) : 15 minutes

•  Parcours : 50 minutes

•  Film au choix (adapté à l’âge) : 30 minutes

•  Possibilité d’une animation/débat : 30 minutes

Le Parcours muséal symbolique est également disponible en langue néer-

landaise. Un dossier pédagogique complet est adressé à tous les groupes 

visiteurs.

En décembre 2013, le Parcours symbolique des Territoires de la Mémoire asbl 

a fermé définitivement ses portes pour se rendre dans les locaux de La Cité 

Miroir Sauvenière (les anciens bains et thermes et la piscine communale 

liégeoise). Une nouvelle exposition permanente intitulée «Plus jamais ça ! 

Parcours dans les camps nazis pour résister aujourd’hui» sera inaugurée le 

21 mars 2014

accueil@territoires-memoire.be

reservations@territoires-memoire.be 
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•  MARCHIN

•  THEUX

•  SAINT-NICOLAS

•  VERVIERS

•  FLEMALLE

•  LIEGE

•  FLERON

•  OUPEYE

•  NAMUR

•  HUY

•  ESNEUX

•  WAREMME

•  SAINT-GHISLAIN

•  LOUVAIN

•  ANDENNE

•  SOUMAGNE

•  BASSENGE

•  SAINT-VITH

•  LA CALAMINE

•  HERVE

•  DISON

•  MALMEDY

•  COURT-SAINT-ETIENNE

•  JETTE

•  LA LOUVIERE

•  VIRTON

•  GRACE-HOLLOGNE

•  CHINY

•  PEPINSTER

•  OTTIGNIES-LOUVAIN-LA-NEUVE

•  COUVIN

•  HERSTAL

•  SPRIMONT

•  SCHAERBEEK

•  SERAING

•  ANS

•  AYWAILLE

•  SOUMAGNE

•  WAUTHIER-BRAINE

•  SPA

•  ANDERLECHT

•  FLEURUS

•  JALHAY

•  HABAY-LA-NEUVE

•  MANAGE

•  DURBUY

•  FERRIERES

•  BASTOGNE

•  LUXEMBOURG

•  JODOIGNE

•  NIVELLES

•  MORLANWELZ

•  BRAINE-LE-COMTE

•  HANNUT

•  BRUXELLES

•  ROCHEFORT

•  WASSEIGES

•  VERLAINE

•  AISEAU-PRESLES

•  DALHEM

•  OUFFET

•  COLFONTAINE

•  CHARLEROI

•  BEYNE-HEUSAY

•  GOUVY

•  MONS

•  MONTIGNY-LE-TILLEUL

•  PONT-A-CELLES

•  DINANT

•  PLOMBIERES

•  SAINT-GEORGES-SUR-MEUSE

•  WELKENRAEDT

•  CHAUDFONTAINE

•  MARTELANGE

•  HOTTON

•  VRESSE-SUR-SEMOIS

•  COMBLAIN-AU-PONT

•  VISE

•  YVOIR

•  LIMBOURG

•  OREYE

•  VIELSALM

•  STAVELOT

1. SERVICE INSERTION DU CPAS D’ESNEUX

2. ASBL LE CID DE VERVIERS

3. ASSOCIATION LIEGEOISE DES GUIDES ANIMATEURS

4. IEPS DE LA CF DE DISON

5. ECOLE NORMALE JONFOSSE DE LIEGE

6. MAISON DE JEUNES DE CHINY

7. CPAS D’OUPEYE

8. CENTRE LIEGEOIS DE FORMATION

9. SERVICE PREVENTION DE HUY

10. ECOLE DE POLICE DE LIEGE

11. FPS DE SOUMAGNE

12. JEUNESSE MUSICALE DE LIEGE

13. EFT CONSTRUCT DE GRACE HOLLOGNE

14. PLAN DE COHESION SOCIALE DE JODOIGNE

15. ASBL CARHOP DE BRUXELLES

16. FGTB DE LIEGE

17. ASBL LA MARGUERITE DE LIEGE

18. CENTRE J TABOO DE CHARLEROI

19. HEP LIEGE

20. SOLIDARCITE JODOIGNE

21. ASBL LE GRENIER DE STAVELOT

22. ASBL LE CID DE ROCHEFORT

23. HELMO DE HUY

24. GROUPE D’ADULTES (FRANCE+BRUXELLES)

25. SENIORS DE LA COMMUNE DE DALHEM

26. ASBL VAINCRE LA PAUVRETE DE LIEGE

27. ENSEIGNANTS DES ECOLES COMMUNALES DE CHARLEROI

28. FEDASIL DE GOUVY

29. CPAS DE DURBUY

30. CPAS DE MONS

31. SERVICE CAKTUS - PETIT BOURGOGNE DE LIEGE

32. MAISON DE LA CONVIVIALITE VILLE D’ANDENNE

33. ASBL AURELIE D’HERSTAL

34. ASBL SENS - SAS DE MONTIGNY-LE-TILLEUL

35. OISP ALTERNATIVES FORMATIONS DE LIEGE

36. FPS DE LIEGE

37. HAUTE ECOLE CHARLEMAGNE DE LIEGE

38. CPAS DE FLEMALLE

39. ASBL REBONDS DE LIEGE

40. AFS INTERCULTUREL PROGRAMS DE BRUXELLES

41. ASBL ECHAFAUDAGE DE LIEGE

42. MDA DE SERAING

43. IETS UNIVERSITE DU TRAVAIL DE CHARLEROI

44. CPAS DE SOUMAGNE

45. EFT GAVROCHE DE BEYNE-HEUSAY 

83 Villes, Communes ou Provinces en visite aux Territoires en 2013

Groupes d’adultes en visite aux Territoires en 2013
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www.wallonie.be

Avec le soutien de 
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Les statuts
(modifiés le 14 septembre 2009)

Les Territoires de la Mémoire asbl

L’ a s s o c i a t i o n  e s t  u n  C e n t r e  d ’ É d u c a t i o n  à  l a  R é s i s t a n c e  e t  à  l a  C i t o y e n n e t é .

CRÉATION

1991 … les premiers dimanches noirs ! Des formations politiques d’extrême 

droite font à nouveau leur apparition dans le paysage politique de notre 

pays. Certains décident de réagir et de refuser l’inacceptable. Le 7 décembre 

1993, inquiets de la résurgence des idées d’extrême droite, des citoyens 

engagés pour la défense de la liberté et de la démocratie ont créé les 

Territoires de la Mémoire asbl :

Les fondateurs

Gilbert BECKER, Pierre BEUGNIER, Irma BINDELLE, Danièle BONFOND, Paul BRUS-
SON, Pierre CHARLIER, Charles COLIN, Michel COMPÈRE, Francis COOLEN, Tony 

DEBOUNY, Jacques DECK, René DEPREZ, Claude DEREGOWSKI, Philippe DRAIZE, 

Jean-Louis DUJARDIN, Jacques GEERTS, Michel GIMENNE, Jean-Michel HEUS-
KIN, Marcel HOTTERBEEX, Jean-Pierre HUPKENS, Marc LAFONTAINE, Marie-Claire 

LAMBERT, Robert MAYERESSE, Guy MELEN, Luc PIERARD, Philippe RAXHON, 

Pierre SEIJKENS, Jacques SMITS, Henri SPRUYT et Luc PIRE.

Elle a pour buts :
• de sensibiliser le grand public et notamment les jeunes au travail de 

Mémoire

• de favoriser la transmission de la mémoire d’événements historiques 

graves qui interpellent la conscience collective, en particulier les crimes 

de génocides, les crimes contre l’humanité ou les crimes de guerres,

• d’éduquer à une citoyenneté responsable et à la tolérance en développant 

la réflexion et l’analyse critique,

• de faire prendre conscience des excès auxquels peuvent aboutir les 

exclusions et les idéologies anti-démocratiques,

• d’encourager les comportements de résistance aux idées liberticides.

• de promouvoir les valeurs démocratiques en vue de construire une 

société laïque équitable, solidaire et fraternelle.
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Les Présidents :
1993 1994 Gilbert BECKER

1994 2000 Jean-Michel HEUSKIN

2000  2003 Charles COLIN

2003 2010 Pierre PÉTRY

2011 -- Dominique DAUBY

Les réunions statutaires :

Conseil d’Administration

Les 4 février, 11 mars, 13 mai, 7 octobre et 2 dé-

cembre 2013

Assemblée Générale

Le 25 mars 2013

L’équipe au 31 décembre 2013 :

Direction
Jacques SMITS (Directeur)

Philippe MARCHAL (Directeur adjoint)

Accueil et réservations
Bienvenu BOSEMBO (Coordinateur)

Hassan NAIT-ADDI (Délégué)

Rania RAHAB (Déléguée)

Didier VERPOORTEN (Délégué)

Administration
Régine FASSOTTE (Déléguée)

Communication
Erik LAMY (Délégué)

Éditions et Études
Julien PAULUS (Coordinateur)

Gaëlle HENRARD (Déléguée)

Pédagogique
Nicolas KUREVIC (Coordinateur)

Déborah COLOMBINI (Déléguée)

Laetitia LA CHINA (Déléguée)

Julie RICARD (Déléguée)

Projets
Philippe TOMCZYK (Coordinateur a.i)

Cédric BOONEN (Délégué)

Delphine DANIELS (Déléguée)

Marie HELLA (Déléguée)

Régis SIMON (Coordinateur)

Médiathèque
Michel RECLOUX (Coordinateur)

Ont également contribué 
Fanny BEUKEN, Pascale BEUKEN, Franck BOURGEOIS, 

Anne COLLET, Nicolas COLLIGNON, Charlotte 

COLLOT, Stéphane DELEUZE, Philippe EVRARD, Robin 

FOGUENNE, Alain GAIGNAGE, Elisabeta-Carla GHINEA, 

Jean-Paul GIMENNE, Pedro GOMEZ MARQUEZ, Elisa 

HOTTLET, Arnaud LEBLANC, Isabelle LEPLAT, Catherine 

MARÉCHAL, Maude MARTELLO, Liliane MORIN, Henri 

NELISSE, Justine PECQUET, Grégory POGORZELSKI, 
Pascale RIGA, Farhang ROSTAEI, Valérie RUNFOLA, 

Patricia SCHOR, Jamila TITA, Naseer UDDIN, Karin 

WALRAVENS, Isabelle WATHELET, Tamou ZAKARYA.
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Le Triangle Rouge …  
les idées d’extrême droite 
sont toujours inacceptables
Porter le Triangle rouge c’est :

•  dépasser les clivages politiques, philosophiques et religieux pour 

revendiquer son attachement à la défense de valeurs démocratiques 

communes.

•  croire en une société où le « bien vivre ensemble » prime sur le « laisser-

aller individualiste » et le repli sur soi.

•  résister au retour des idées d’extrême droite et travailler à l’amélioration 

de notre société…

La résistance est permanente. Avec la campagne TRIANGLE ROUGE, l’asso-

ciation est présente lors de différentes manifestations et événements tout 

au long de l’année. En 2013, pour rappeler que certaines idées peuvent en-

core nuire à la démocratie et à nos libertés, un kit de survie a également été 

largement diffusé.

Dans les camps de 
concentration, le triangle 
rouge était le signe 
cousu sur la veste des 
prisonniers politiques, 
celles et ceux qui se 
sont opposés à l’idéologie 
nazie.

Le porter aujourd’hui 
sous forme de pin’s, 
c’est résister aux idées 
d’extrême droite.
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Une initiative de l’asbl 

« Les Territoires de la Mémoire »  

Centre d’Education à la Résistance 

et à la Citoyenneté 

(en partenariat avec SOLIDARIS)

www.territoires-memoire.be

accueil@territoires-memoire.be
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ets_kitdesurvie.indd   8

T ERR I T O I R ES
ASBL

Une initiative des

Le Triangle Rouge a été 

distribué à plus de 30 000 

exemplaires en 2013 à 

l’occasion de nombreux 

évènements.

(c.f. : En 2013 notamment, p. 43 et suivantes)
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Le service éditions et études
Catalogue disponible sur le site Internet

Contact : editions@territoires-memoire.be

Le service développe plusieurs publications qui soutiennent les objectifs 

poursuivis par les Territoires de la Mémoire asbl.

LES COLLECTIONS :

« Voix de la Mémoire » porte un intérêt fondamental pour tous les phé-

nomènes politiques, sociaux et culturels de notre société. Elle réalise une 

approche comparative entre l’analyse du présent et la compréhension de 

l’Histoire.

« Libres Écrits » est une collection qui a pour objet la publication d’opus-

cules originaux, aux contenus variés et toujours en lien avec les thèmes 

abordés par notre association.

« Point d’encrage » est la nouvelle collection illustrée des Territoires de la 

Mémoire asbl.

LES PUBLICATIONS, DOSSIERS, OUTILS

•  Des publications ponctuelles qui abordent des thématiques particulières 

(témoignages, ouvrages collectifs, recueils de nouvelles, chroniques, … )

•  Des dossiers d’information préparés par le centre d’études de l’association 

permettent d’appréhender diverses thématiques : démocratie, antiracisme, 

citoyenneté, génocides, totalitarismes, Droits de l’Homme, etc.

•  Des outils pédagogiques

L’association édite également la revue trimestrielle «  Aide – mémoire  » 

(12 pages) qui rencontre plusieurs préoccupations : la lutte contre l’extrême 

droite, l’analyse politique de la société contemporaine, les enjeux du tra-

vail de Mémoire, l’information à propos des actions et initiatives du centre 

d’éducation.

Daniel Bovy

Dictionnaire
de la barbarie nazie 
et de la Shoah

Préfaces 
de Maxime Steinberg
et Edouard Husson

VOIX DE LA MÉMOIRE

Deux ou trois choses  
de Sonia et du monde
Récit

Henri Goldman
Préface d’Esther Benbassa
Postface d’Edouard Delruelle

Quand elle est repartie avec le bol, j ’ai demandé à Paco s’il 

avait des jouets, alors il m’a emmenée dans un coin du hangar. 

Là, il a sorti d’une malle un petit arrosoir.

— C’est pas un jouet, j ’ai dit.

Non, mais c’est tout ce qu’il avait emporté.

L’arrosoir était cabossé, mais il brillait quand même, tellement 

Paco le bichonnait, parce que son papa lui avait offert pour ses 

huit ans.

— Pour arroser quoi ?

— On avait une terre et un jardin. J ’arrosais les fleurs et  

les ignames.

C’est une plante qu’on mange là-bas. Il y a aussi des patates 

douces. Ça doit être meilleur que celles au persil.

Ici, avec l ’eau d’une vieille citerne, il arrose les pissenlits entre 

les dalles de béton. On a joué à arroser des plantes qu’on inven-

tait : des rouges avec des yeux, des carnivores, des fleurs en noir 

et blanc. Et puis on a rien mangé, mais j ’ai cru qu’on était amis 

pour toute la vie.
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En 2013

•  4 numéros de la revue Aide-mémoire (63-66)

•  Rencontre Auteurs & Cie : Patrick Sevrin pour le film Des Cendres dans la tête

•  Rencontre Auteurs & Cie  : Olivier Starquit pour son livre L’extinction des 

Lumières et autour du film 1984 et l’œuvre de George Orwell

•  Intervention au colloque Devoir de mémoire, pouvoir des fictions, organisé 

par l’Université de Liège. Production dans ce cadre de la note Le témoignage 

entre vérité historique et vérité fictionnelle, à paraître en principe aux Presses 

Universitaires de Liège.

•  Publication dans la collection Libres Écrits du livre Jozef Bielik n’est pas un 

héros, de Jean-François Füeg.

•  Participation à la Foire du livre de Bruxelles en mars 2013. 

•  Participation à la Foire du livre politique de Liège en novembre 2013.

•  Relecture et correction du carnet de guide pour l’exposition ¡No pasarán!.

•  Conception du dossier thématique Races, racialisme et eugénisme en 

accompagnement du spectacle théâtral Races de François Bourciez.

•  Travail de préparation au projet de collection de dossiers thématiques.

•  Travail de préparation à la publication du livre Mémoire à ciel ouvert, dans 

la collection Voix de la Mémoire.

•  Travail de préparation à la publication du livre Frechal, terre africaine au 

Brésil, dans la collection Points d’encrage.

•  Travail de préparation à l’argumentaire de fond de la future campagne 

Triangle rouge.

Aide-mémoire

Aide-mémoire 63 (janvier-mars 2013) : Dans ce numéro «spécial États-Unis», 

la revue Aide-mémoire aborde des thématiques et des phénomènes améri-

cains tels que les milices citoyennes paramilitaires, les ONG de promotion 

de la démocratie dans le monde, le Tea Party et revient sur la défaite de Mitt 

Romney.

Aide-mémoire 64 (avril-juin 2013) : Dans le numéro 64, la revue Aide-mémoire 

aborde, entre autres, la position de l’UDC suisse face à l’Islam, la campagne 

médiatique contre l’agence Frontex et la dérive progressive du patriotisme 

américain.

Aide-mémoire 65 (juillet-septembre 2013) : Dans ce numéro, la revue Aide-

mémoire explore les lieux de mémoire à Berlin et aborde le qualificatif de 

«collabeur», de plus en plus utilisé au sein de certaines cyber-communautés. 

Édouard Delruelle fait le bilan de vingt ans d’action du Centre pour l’Égalité 

des Chances et la Lutte contre le Racisme.

Aide-mémoire 66 (octobre-décembre 2013) : Dans ce numéro, la revue Aide-

mémoire interroge la pauvreté de l’offre muséale consacrée à la Seconde 

Guerre mondiale en Italie, revient sur le difficile travail de mémoire en 

Espagne et fait le point sur la situation en Grèce avec un article 

consacré au parti Aube Dorée et un entretien avec l’historien 

et anthropologue grec Panagiotis Grigoriou. 

Emilio Silva, Asunción Esteban,
Javier Castán et Pancho Salvador

La mémoire des oubliés

Préface de Paul Preston
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L a  r e v u e

La démocratie peut être défi nie comme un processus qui institue des 
normes, des règles et des lois et qui à ce titre fait émerger de « l’institué »,
mais elle est aussi et surtout un processus de production, la démocratie 
renvoie alors à « l’instituant », à sa capacité à instituer. Tant que ces 
deux dimensions coexistent, il existe une véritable dynamique. Si l’ins-
tituant domine démesurément la vie sociale et politique, l’instabilité, le 
changement et la relativité des normes fi nissent par créer de l’angoisse 
et de l’incertitude, et si au contraire l’institué domine au détriment de 
l’instituant, c’est alors le sentiment d’une société sclérosée, fermée sur 
elle-même qui provoque à son tour de l’angoisse, ou plutôt de l’ennui !

L’un dans l’autre, l’idée-même d’institution est fondamentale en politi-
que. Elle est à la fois le produit d’une société instituante, une société qui 
produit délibérément et en connaissance de cause du sens et des signi-
fi cations. Et l’institution est aussi l’aboutissement du processus, c’est-
à-dire quelque chose qui est institué. Partant, l’institution n’échappe 
pas au risque de détournement comme en témoigne les deux exemples 
ci-dessous. 

En effet, lorsque Coluche s’est présenté contre François Mitterrand en 
1981 dans la perspective des élections présidentielles françaises, il a 
permis à chacun de découvrir à quel point la démocratie était un sys-
tème politique fondamentalement fragile. En indiquant qu’avant 
lui, « la France était coupée en deux », et qu’avec lui, « elle serait 
pliée en quatre », et en obtenant une part non-négligeable des 
intentions de vote, il a rappelé à chacun que les institutions de 
la république pouvaient facilement être détournées de leurs 
fonctions premières, et servir des objectifs divers, qu’ils soient 
politiques ou non.

Le temps a fait son œuvre, Coluche est décédé, son nom renvoie 
surtout aux Restos du Coeur, et on peut conserver un souvenir 
amusé de l’épisode des présidentielles françaises. On restera en 
revanche perplexe, deuxième exemple, au regard d’une pratique 
qui semble s’installer dans l’Union européenne en toute impunité : 
la conquête du pouvoir pour l’enrichissement que représente la « vie 
après le pouvoir »! 

Au commencement étaient les anciens présidents devenus orateurs à 
plusieurs dizaines de milliers de dollars la conférence. Cette pratique 
rendue célèbre par Bill Clinton est aujourd’hui ultra-généralisée, on ne 
compte plus les anciens Premiers ministres, Présidents et autres chefs 
d’État qui vivent de revenus énormes après leur dernier mandat grâce 
à l’organisation bien ciblée et bien pesée de quelques conférences par 
mois dans de multiples cercles de pouvoir. 

Depuis, un pas énorme a été franchi, et on voit aujourd’hui ici le Prési-
dent ou là-bas le Premier ministre qui est approché pendant son man-
dat non plus pour préparer la future « vie de conférencier », mais pour 
une mission potentielle que pourrait lui proposer l’une ou l’autre mul-
tinationale : « c’est pour après… et ce sera très bien payé ». Le danger 
est évident : quelle sera l’attitude du chef de l’État vis-à-vis de certaines 
problématiques (environnement, armement, OGM, etc.) s’il envisage 
pendant son mandat de travailler, après l’exercice du pouvoir, dans un 
des secteurs concernés comme lobbyistes ? 

Mais il y a pire ! Le Président en exercice ou le Premier ministre peut 
aussi être approché, mais avant son mandat, « pour après » lui expli-
que-t-on : ici désormais, on fait miroiter à tel présidentiable une vie
« post-chef d’État » très bien rémunérée avant même que celui-ci entre 
en fonction. On imagine alors l’autocensure de la personne concernée 
lorsque des matières sensibles seront sur la table. Pourquoi, en tant que 
Premier ministre, ne pas négocier avec la Russie si un jour je suis payé 
par le numéro 1 du gaz russe pour appuyer le développement de la 
multinationale ?

Dans les trois cas, et surtout dans les deux derniers, le poste électif n’est 
qu’un passage vers une autre vie ! Ce faisant, la fonction suprême est 
complètement détournée de son sens et de son objectif, le chef de l’État 
utilise son passage dans la cour des grands pour s’assurer un réseau de 
très haut niveau, et un salaire confortable dans une autre vie : Tony 
Blair, Nicolas Sarkozy, Gerhard Schröder, etc. Ils sont nombreux à s’être 
essayés à l’exercice.

L’ancien lobbyiste Jack Abramoff – qui est maintenant sorti de prison 
– va encore beaucoup plus loin ! Dans une interview1 pour The Atlantic 
en novembre 2011, il décrit cyniquement la meilleure manière d’obte-
nir ce que vous voulez d’un membre du Congrès américain : « il faut 
promettre à plusieurs hauts membres de son staff des postes très bien 
rémunérés dans telle ou telle société ». Ce faisant ajoute-t-il, « vous les 
tenez » car ils feront tout pour s’assurer le futur emploi bien rémunéré !
« Ils feront même pour vous des choses auxquelles vous n’aurez même 
pas pensé ! » ajoute Abramoff. 

Si chacun a le droit de faire ce qu’il veut après de longues années en 
politique, le risque de voir une carrière comme chef d’Etat devenir un 
tremplin pour une autre vie est caractérisé ! En d’autres termes, pour la 
démocratie, et par respect pour les institutions, il ne serait sans doute 
pas exagéré de voter certaines « incompatibilités », quitte à les limiter 
dans le temps ! ••

Jérôme Jamin

Publication trimestrielle des Territoires de la Mémoire - Boulevard d’Avroy 86 - 4000 Liège - janvier - février - mars - 2013

[N 63]

Si elles ont toutes des caractéristiques propres, la plupart 
d’entre elles ont néanmoins un point commun : la pré-
sence pendant les évènements, mais aussi en amont, de 
plusieurs Organisations non gouvernementales (ONG) 
américaines dont le but est de promouvoir la démocratie. 
Bien que celles-ci ne cachent rien de leurs activités, elles 

restent toutefois fort peu connues ! Nous allo
présenter ici quelles sont ces ONG ainsi qu
thode d’action.

Les ONG américaines
pour la démocratie Par Adrien L

Les opposants demeurent nombreux, y compris dans les 
rues et les campagnes, et certains s’expriment parfois de 
façon très radicale. Dans cette catégorie d’opposants ra-
dicaux se trouvent notamment les milices. Après une pé-
riode d’accalmie, suite à l’attentat perpétré par Thimoty 
McVeigh le 19 avril 1995 à Oklahoma City, attentat qui 
fi t 168 tués, celles-ci ont recommencé à croître au cours 
des dernières années. Une croissance qui risque fort de 
ne pas s’arrêter.  

Bien avant l’indépendance des États-Unis d’Amérique, offi -
ciellement reconnue en 1783, les milices ont fait partie du 
paysage américain. Dès le début de leur implantation sur 
le nouveau continent, les colons américains ont dû faire 
face à la diffi culté de survivre dans un pays vaste, essentiel-
lement sauvage, faiblement urbanisé… L’absence d’armée 
régulière, le manque de routes, la présence d’autochtones 
perçus comme hostiles ont forcé les colons à ne compter 
que sur eux-mêmes pour leur défense et à adopter une 
large autonomie dans la gestion de leur vie. Par la suite, 
le rôle des milices dans la Guerre d’Indépendance (1775-
1783) et la Guerre de Sécession (1861-1865), ainsi que la 

fi d’ ll

De nos jours, le pays s’est évidemment développé m
demeure pas moins peuplé de toutes sortes de gen
différents, aux intérêts divergents. On ne peut que 
ment s’attendre à une totale similitude de mentalit
un citadin aisé originaire d’une grande métropole de 
velle-Angleterre et un modeste fermier du Midwe
l’habitude de vivre en ne comptant essentiellement 
lui-même.  

Les milices refl ètent cette divergence. S’appuyant 
fondements de la Constitution américaine, tels que 
liberté d’expression et le droit du port d’armes (r
vement, les Ier et IIe amendements), elles se carac
toutes par une opposition à la légitimité du pouvoir
à Washington D.C. Anti-taxes, opposées aux lois fédé
prônant le droit à toutes les libertés individuelles, elle
ment un pouvoir accru au niveau local et au niveau d
Elles jugent le gouvernement fédéral trop lointain, co
et aveugle aux besoins réels des citoyens, ne constitu
qu’un problème de plus contre lequel il est de leur d
protéger l’Amérique de toutes les façons possibles1.

Les milices : une recrudescence 
inquiétante aux États-Unis Par Benoît Ron

> 

Depuis le 6 novembre dernier, Barack Obama est de retour à la Maison Blanche po
second mandat. Une tâche considérable l’attend, avec un agenda à respecter tant que
se peut. Mais l’opposition demeure, et pas forcément au sein de la classe politique. 

« Au cours des dernières années, plusieurs “ révoltes ” ont éclat
partout dans le monde… »
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Passage de flambeau et perspectives d’avenir

À partir du prochain numéro de la revue Aide-mémoire, c’est 

Julien Paulus, actuel secrétaire de rédaction, qui devient rédac-

teur en chef, une mission qu’il exerçait déjà discrètement depuis 

longtemps pour m’aider à clôturer chacun de nos numéros. Ce 

passage de flambeau est l’occasion pour moi de revenir sur un 

phénomène majeur que j’observe depuis près de quatorze ans, 

plus exactement depuis mars 1999 au moment où je suis devenu 

rédacteur en chef de la revue Aide-mémoire avec pour mission, 

notamment, d’écrire, de trouver et de produire des analyses sur les mouvements d’extrême 

droite. Le phénomène que je voudrais aborder est le développement d’un discours d’extrême 

droite « contre » l’islam « mais » tactiquement articulé en faveur des valeurs démocrati-

ques, progressistes voire féministes et laïques, je fais référence ici à des partis de l’Europe de 

l’Ouest, l’évolution étant différente dans les pays de l’Est. À l’heure où Julien Paulus reprend 

la rédaction du journal, et afin de bien comprendre les mutations en cours et le visage de 

l’extrême droite de demain, et donc les défis au niveau de l’analyse et des articles à produire 

pour le futur dans la revue, je propose au lecteur cinq changements majeurs, cinq transferts 

de valeurs reformulées de façon efficace en vue de contourner la « répression antiraciste » et 

de se positionner dans le « camp » des démocrates.

En premier lieu, depuis quelques années, il faut signaler la défense inattendue par l’extrême 

droite de l’égalité entre les hommes et les femmes. Cette défense rompt avec l’idéologie tradi-

tionnelle de l’extrême droite qui considère historiquement la femme dans le cadre strictement 

familial d’une part, et dans sa mission de reproduction d’autre part. Cette rupture – au 

niveau du discours – est le prix à payer pour pouvoir ensuite caractériser le machisme et le 

sexisme des musulmans (qui « imposent » le port du voile à leurs femmes) et généraliser cette 

caractéristique à toute personne de près ou de loin héritière du monde arabo-musulman. On 

trouve des exemples assez forts de cette récupération tactique chez Marine Le Pen en France, 

mais aussi chez Geert Wilders aux Pays-Bas. 

Deuxième changement visant le même objectif : la défense inattendue des homosexuels par 

l’extrême droite pour généraliser et donc démontrer l’homophobie quasi « biologique » de 

tous les musulmans. Ici aussi il s’agit d’une rupture, jamais la « haine » des homosexuels n’a 

été une préoccupation de l’extrême droite qui historiquement a même été relativement hos-

tile à l’homosexualité, dans la lignée des nationalismes de l’entre-deux-guerres. La défense 

des homosexuels « vilipendés » par les musulmans vise à enfermer toutes personnes de près 

ou de loin héritière du monde arabo-musulman dans le stéréotype du « croyant intégriste et 

homophobe ». Ce phénomène est présent au Front national et chez Geert Wilders au Parti de 

la liberté (lui-même inspiré par Pim Fortuyn), on le trouve également dans des groupements 

radicaux comme l’English Defence League.

Ce qui précède annonce un troisième changement majeur : la récupération du discours laïque 

en vue de justifier le passage d’un discours sur les races ou les cultures à un discours sur les 

religions au nom du droit légitime à la critique des religions. Ce changement est hautement 

tactique dans la mesure où il ouvre la voie à tous les discours de haine vis-à-vis de l’islam 

prétendument orientés contre une religion et non contre un individu ou un groupe d’indivi-

dus. Geert Wilders a montré la voie, il a été imité en Suisse par Oskar Freysinger de l’Union 

démocratique du Centre, puis par Marine Le Pen. Résultat final : ils se disent tous laïques...

Dans le même registre, quatrième changement, l’extrême droite va défendre la séparation 

de l’Église et de l’État pour démontrer le lien indissociable entre politique et religion dans le 

Coran, et partant, la dimension « arriérée », « barbare », de la religion musulmane vis-à-vis 

des autres religions. Ici l’objectif est triple : se positionner comme un parti laïque et à ce titre 

se détacher de l’étiquette disqualifiante « d’extrême droite » ; évoquer en filigrane et de façon 

indirecte l’infériorité de la religion musulmane vis-à-vis d’autres religions ; et enfin flatter 

les chrétiens et les Juifs qui sont désormais plus matures, notamment lorsqu’il est question 

d’accepter la séparation des affaires religieuses des affaires politiques. Ici aussi, il s’agit d’une 

rupture dans la mesure où l’extrême droite a toujours eu en son sein une branche religieuse 

chrétienne intégriste, souvent en conflit avec des tendances païennes ou athées. Cette der-

nière, désormais présentée comme plus mature que les autres, sort finalement victorieuse 

au regard des changements évoqués plus haut. Marine Le Pen est parvenue à conserver son 

électorat chrétien en 2012 grâce à cette stratégie.

Cinquième changement, la défense d’abord timide puis ensuite affirmée de l’État d’Israël (et 

par extension le rapprochement avec le peuple juif) en tant que seul État désormais capable 

de contenir la menace de « l’islamisation du monde ». Ici aussi, l’abandon de l’antisémitisme 

classique est le prix à payer pour démontrer les intentions belliqueuses de la population 

musulmane que seul l’État d’Israël semble être en mesure de comprendre et de contenir. 

Cette position évoque en filigrane une figure traditionnelle de l’extrême droite qui visait jadis 

les Juifs et aujourd’hui les musulmans : l’ennemi à la fois à l’intérieur et à l’extérieur de la 

nation, le musulman qui menace les pays européens de l’intérieur et le musulman hégémo-

nique de l’extérieur qui menace Israël et le reste du monde, dont les États-Unis depuis le 11 

Septembre. 

Ce cinquième changement fait encore aujourd’hui l’objet d’une restructuration idéologique 

non-aboutie. S’il est ancien chez Geert Wilders et au Vlaams Belang, il est assez récent au 

Front national et en lien direct avec la succession de Marine Le Pen à Jean-Marie Le Pen à la 

tête du parti, le vieux chef ayant très souvent eu des propos antisémites ou négationnistes. 

Il va de soi qu’il est possible d’interpréter ce qui précède en termes de stratégies et de tech-

niques de légitimation, et qu’à bien des égards les changements rhétoriques en France, en 

Belgique, aux Pays-Bas, au Royaume-Uni ou encore en Suisse ne traduisent sans doute pas 

des changements profonds dans l’idéologie d’extrême droite ! Mais l’évolution de ce discours 

dans l’Europe de l’Ouest implique des défis majeurs dont les effets sur la perception de l’ex-

trême droite par le public commencent seulement à se faire sentir. 

Le « hold up rhétorique » des valeurs progressistes par l’extrême droite brouille les grilles 

d’analyse traditionnelles, et le phénomène n’a pas encore montré toute sa force. Le défi est 

! ••

Jérôme Jamin

Rédacteur en chef
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Pour cette deuxième partie, nous allons voir que ce 

réseau d’organisations dites « non gouvernementales » 

entretient en réalité de nombreux liens avec le gou-

vernement américain et qu’il convient donc de rester 

prudent avec ce phénomène qui, bien que positif au 

premier abord, pourrait au final s’avèrer n’être rien 

d’autre qu’une nouvelle forme d’ingérence dans les af-

faires intérieures d’un État, ingérence davantage guidée 

par la protection des intérêts américains que par la 

promotion des valeurs démocratiques…

Par ailleurs, si chaque ONG n’est pas concernée pour 

chaque type de lien, ne perdons toutefois pas de vue 

que celles-ci agissent de concert et qu’il faut ainsi ap-

préhender le phénomène de façon globale, comme un 

ensemble qui entretient donc des relations avec l’exté-

rieur via plusieurs « entrées »…

Des ONG « indépendantes »

Comme nous l’avons vu dans la première partie de l’ar-

ticle, toutes les ONG qui nous occupent ici se présen-

tent comme étant des ONG indépendantes… Le sens 

commun attribué au terme « indépendant » désigne 

bien évidemment le fait d’être libre de toute autorité. 

Le fait que le directeur de l’USAID soit nommé directe-

ment par le président des États-Unis avec approbation 

du Congrès et qu’il soit placé sous l’autorité directe du 

Secrétaire d’État aux Affaires étrangères, lequel dispose 

d’un pouvoir d’injonction sur lui, rend l’indépendance 

de l’USAID plus que discutable1 !

Ainsi le terme « indépendant » qu’avance l’USAID à son 

sujet signifie en réalité que cette agence n’est rattachée 

à aucun département de l’exécutif américain, ce qui ne 

l’empêche toutefois pas d’être une réelle agence gou-

vernementale, comme en atteste le nom de domaine 

.gov de son site Internet2.

Leurs objectifs

L’USAID, la NED et ses satellites, la Freedom House et 

l’AEI mettent tous en avant leur volonté de promouvoir, 

chacun à leur façon, la démocratie à travers le monde.

Les ONG américaines pour

la démocratie (2e partie)
  Par Adrien Lespagnard

Dans le numéro précédent, nous avions pris connaissance de l’existence du réseau 

d’ONG américaines – USAID, NED, IRI, NDI, CIPE, ACILS, AEI, Freedom House – dont 

le but est de promouvoir la démocratie, réseau en plein développement et doté de 

moyens financiers très importants. Nous avions également pointé le scénario relative-

ment efficace mis en place afin de contraindre le chef d’État d’un pays jugé peu démo-

cratique à quitter son poste.

> suite p.6-7
Elle n’hésite pas à communiquer des chiffres er-

ronés concernant l’immigration, les étrangers ou 

encore les musulmans. Suite à la diffusion, le 27 

juillet 2010, d’une brochure intitulée « Quelle po-

litique à l’égard des étrangers souhaitez-vous ? », 

l’Office fédéral de la statist
ique (OFS) a été dans 

l’obligation de publier un communiqué de presse 

corrigeant le parti agrar
ien sur des points tels que 

l’augmentation annuelle de l’immigration, la pro-

portion d’étrangers vivant en Suisse par rapport 

aux pays voisins, le nombre de musulmans établis 

en Suisse, etc1.

L’UDC face à l’islam Par Sébastien Chazaud

L’extrême droite suisse entretient la suspicion envers les étrangers en politisant 

systématiquement diverses questions que nous allons traiter ici. L’Union démo-

cratique du centre (UDC) joue évidemment un rôle central dans ce processus, 

puisqu’elle est le plus grand parti du pays, dotée d’une puissance financière sans 

commune mesure avec les autres entités aux positions proches des siennes sur ces 

problématiques. 
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La réflexion contre le présentism
e

L’éditorial du dernier numéro de la revue Aide-mémoire fut l’oc-

casion d’un bilan et d’un passage de témoin, celui du présent 

numéro sera celle du rappel d’un aspect bien précis de notre ligne 

éditoriale. Mais qu’il m
e soit to

ut d’abord permis de remercier 

Jérôme Jamin, en mon nom propre pour la confiance qu’il m
’ac-

corde en me confiant les rênes de cette publication, et au nom de 

l’ensemble du comité de rédaction pour le travail qu’il a fourni 

durant toutes ces années, contribuant à faire de la revue trim
es-

trielle des Territo
ires de la Mémoire un périodique crédible, de 

qualité et au contenu solide. 

Dans l’u
n de ses premiers éditoriaux, daté d’octobre 1999, Jérô-

me Jamin rappelait la théorie de l’im
matérialism

e du philosophe 

George Berkeley (1685-1753) selon laquelle un objet n’a d’exis-

tence qu’à travers la
 perception qu’un sujet pouvait en avoir. E

t 

de prolonger : «
 Mutatis m

utandis, o
n pourrait dire aujourd’hui 

qu’il est in
utile de s’in

terroger su
r l’ê

tre d’un conflit ou l’exis-

tence d’une guerre car ceux-ci n’ont de sens – et n’existent – qu’à 

travers l’i
mage que la télévision aura bien voulu en donner.  E

n 

d’autres termes, m
ême s’il e

st possible de décrire et de démontrer 

un conflit tra
gique quelque part su

r la planète (au Daghestan ou 

en Sierra Leone par exemple), cette démarche est in
utile dans la 

mesure où l’existence de ce dernier n’aura de sens – ne fera sens 

– qu’à travers un esprit o
u une conscience qui les percevra à la 

télévision1 . »

Or, une rapide rétrospective de l’actualité de ces derniers m
ois 

et du traitement appliqué à celle-ci par nos principaux médias 

– en particulier télévisuels – indique une durée de vie particuliè-

rement éphémère des évènements, fu
ssent-ils 

tragiques. Englués 

dans le présentism
e et le zapping permanent, les relais d’informa-

tion actuels paraissent de plus en plus incapables de présenter la 

moindre analyse un tant soit peu profonde des évènements qu’ils 

relaient, l’u
n chassant impitoyablement l’autre dans la course au 

« buzz » que semblent se livrer la plupart des médias mains-

tream. Et de fait, il
 n’est pas toujours évident pour le citoyen de 

trouver un point de vue réfléchi sur, par exemple, la situ
ation au 

Mali où la France reste engagée, sur le programme de guerre des 

drones acté et renforcé par le président Obama, sur le « prin-

temps arabe » au royaume de Bahreïn écrasé militairement par 

l’Arabie Saoudite ou encore sur les politiq
ues d’austérité qui jet-

tent des millions de personnes dans la précarité au sein même de 

l’Union européenne.

Comme chacun sait, la
 revue Aide-mémoire est la

 publication 

trim
estrie

lle des Territo
ires de la Mémoire. Dès le début de son 

existence, sa ligne éditoriale rappelait la prise de conscience selon 

laquelle il était in
utile de décrire ou d’analyser iso

lément tel fait 

d’actualité ou tel acteur « sans les intégrer dans un cadre plus 

global d’explication et d’interprétation du fonctionnement de 

nos sociétés ». Modestement, au niveau qui est le
 sien, la revue 

Aide-mémoire se propose donc de s’extraire du flux continu de 

l’information-minute pour proposer à ses lecteurs une approche 

plus en recul, davantage réflexive et analytique des évènements 

qui secouent actuellement nos sociétés. Loin de se définir comme 

un « passeur d’information », notre pari est avant tout de sus-

citer la réflexion, le débat, l’e
sprit c

ritiq
ue sur l’in

formation en 

question.

Cette démarche est en accord avec l’objet même des Territo
ires 

de la Mémoire, centre d’éducation à la citoyenneté et à la résis-

tance. Car, comme le rappelle fort bien Olivier Starquit, d
ans 

son ouvrage L’extinction des Lumières, une société abandonné 

au zapping et au présent perpétuel « est aux antipodes de la poli-

tique qui est là
 pour penser le moyen et le long terme et veiller à 

l’intérêt collectif, q
ui est donc en somme là pour gérer le futur et 

assumer la responsabilité à l’égard de cet intérêt2 . » Et nous ajou-

terons que cette gestion de l’avenir ne peut s’e
nvisager non plus 

sans la connaissance et une bonne compréhension du passé. ••

Julien Paulus,

Rédacteur en chef
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Cette visit
e visai

t non seulement la v
ille en tant que telle mais 

aussi le
 cam

p de concentratio
n de Sachsenhausen, asse

z pro-

che. Si nous nous sommes majoritair
ement concentrés sur des 

espaces et lieux relatifs
 à la

 Seconde Guerre mondiale, nous 

n’avons pu nous empêcher de jeter un regard sur la m
anière 

dont Berlin trait
ait la

 guerre froide et la s
cissio

n de l’Allemagne 

qui en a découlé.

Un bref compte-rendu

Tout d’abord, force est de constate
r que la vi

lle n’est pas av
are 

de lieux de mémoire. Cette volonté de ne pas oublier le passé, 

fruit d’initiativ
es publiques ou privées se manifeste un peu par-

tout dans la v
ille : les lieux en question surgisse

nt dans tous les 

quartie
rs de Berlin et peuvent par ail

leurs prendre des formes 

distinctes, que ce soit par des œuvres d’art, d
es mémoriaux sis 

dans l’espace urbain ou encore des musées.

a) Les lieux dans l’espace urbain

Impossible bien évidemment de les cite
r tous mais c

ertain
s 

peuvent être épinglés à t
itre d’exemple. Ainsi, outre les pan-

neaux d’information et les plaques commémorative
s, il est 

également intéressant de mentionner que des arti
stes et arc

hi-

tectes se sont également manifestés. Citons par exemple sur 

Koppenplatz « la p
ièce déserte » de Karl B

iedermann. Il s’
agit 

en fait 
d’une table avec deux chaises dont l’une est re

nversée. 

Quand on sait 
qu’il s’a

git d
’une œuvre réalisée en mémoire 

des Juifs déportés, on comprend aisé
ment la s

ignificatio
n de 

la ch
aise renversée. Dans le même quartie

r, plus précisément 

dans la 
Hamburgers

trasse, s
e trouve à cô

té de l’église Sainte-

Sophie crib
lée de balles, « la m

aison manquante » de Christia
n 

Boltanski : à l
a place d’une maison bombardée, l’art

iste a placé 

sur les murs des immeubles voisins les noms et professions des 

habitants qui viva
ient là. C

ette approche permet de toucher le 

passan
t et de faire

 fonctionner son imaginaire. C’est au
ssi dans 

ce quartie
r de « Mitte » qu’est érigé le Mémorial d

es vict
imes 

juives du fasci
sme (une sculpture en bronze figurant un groupe 

de treize femmes épuisées). 

Toujours dans cette rue, le regard bute sur les Stolperste
ine, des 

pavés incrustés dans le sol rappelant le sort de victi
mes du na-

tional-so
cialis

me. Le terme vient du verbe allemand « stolp
ern » 

(« trébucher »). Selon Wikipédia, ce
s pierres d’achoppement 

sont « une création de l’art
iste berlinois Gunter Demnig (n

é 

en 1947).

Berlin et les lie
ux de mémoire

  Par C
atherine Messiaen et Olivier Starquit

Alors que les promoteurs im
mobiliers s’

acharnent sur ce
 qui reste du Mur de Berlin (et 

plus précisément sur un bout de la E
ast Side Gallery,

 voir infra), nous nous sommes rendus 

sur place en janvier dernier pour voir co
mment cette ville

 au passé sombre et foisonnant se 

positio
nnait à 

l’égard
 des lieux de mémoire.
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« La pièce déserte », à Berlin (photo : Catherine Messiaen & Olivier Starquit)

1  Jérô
me Jamin, « Je p

asse à
 la télé

vision donc je s
uis » in Aide-mémoire 

n°11, octobre-décem
bre 1999.

2  Olivier S
tarquit, L’extinction des L

umières
. Vers u

ne dilution de la 

démocratie ?
, Liège, Territ

oires 
de la Mémoire, 2

011, p. 90.

Aujourd’hui, de la m
ême faço

n, il e
xiste au sein des ré-

seaux sociaux, de nombreux groupes de discussion cher-

chant à r
emettre en cause les puissan

ts – ou prétendus 

tels – de ce monde et à ce
t égard

, cette citat
ion fait p

artie
 

de celles qui y so
nt les plus fré

quemment cité
es. Malcolm 

X est l’u
ne des figures adulées dans ces espaces vir

tuels : 

ce militan
t de la ca

use afro
-américain

e et musulmane était 

connu pour ses interventions publiques proches du prê-

che et pour sa 
lutte contre les discrim

inations régnant 

aux États-
Unis durant les années 50. 

Les Collabeurs :

des « arabes » pas hallal
Par K

hadija Aït O
ile

« Si vous n’êtes pas vig
ilants, le

s médias ar
riveront à vo

us fair
e détester les gens opprimés et 

aimer ceux qui les oppriment ». Par ce
tte phrase, Malcolm X mettait 

son auditoire en gard
e 

contre la m
anière avec laq

uelle les médias tr
aitaie

nt l’information, il l’in
vitait

 à re
pérer les por-

traits
 cari

caturés présentés par le
s can

aux plus ou moins officiels pour – peut-être – mieux 

les contrer. 

onsacrée à la Seconde 

vail de mémoire en 

vec un article

’historien 

la Guerre d
fi d’

de l ex

eurs progressistes par l’extrême droite brouille les grilles 

nnelles, et le phénomène n’a pas encore montré toute sa force. Le défi est 

••••

Jérôme Jamin

Rédacteur en chef
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La réflexion contre le présentism
e

L’éditorial du dernier numéro de la revue Aide-mémoire fut l’oc-

casion d’un bilan et d’un passage de témoin, celui du présent 

numéro sera celle du rappel d’un aspect bien précis de notre ligne 

éditoriale. Mais qu’il m
e soit to

ut d’abord permis de remercier 

Jérôme Jamin, en mon nom propre pour la confiance qu’il m
’ac-

corde en me confiant les rênes de cette publication, et au nom de 

l’ensemble du comité de rédaction pour le travail qu’il a fourni 

durant toutes ces années, contribuant à faire de la revue trim
es-

trielle des Territo
ires de la Mémoire un périodique crédible, de 

qualité et au contenu solide. 

Dans l’u
n de ses premiers 

éditoriaux, daté d’octobre 1999, Jérô-

me Jamin rappelait la théorie de l’im
matéria

lism
e du philosophe 

George Berkeley (1685-1753) selon laquelle un objet n’a d’exis-

tence qu’à travers la
 perception qu’un sujet pouvait en avoir. E

t 

de prolonger : «
 Mutatis m

utandis, o
n pourrait dire aujourd’hui 

qu’il est in
utile de s’in

terroger su
r l’ê

tre d’un conflit ou l’exis-

tence d’une guerre car ceux-ci n’ont de sens – et n’existent – qu’à 

travers l’i
mage que la télévision aura bien voulu en donner.  E

n 

d’autres termes, m
ême s’il e

st possible de décrire et de démontrer 

un conflit tra
gique quelque part su

r la planète (au Daghestan ou 

en Sierra Leone par exemple), cette démarche est in
utile dans la 

mesure où l’existence de ce dernier n’aura de sens – ne fera sens 

– qu’à travers un esprit o
u une conscience qui les percevra à la 

télévision1 . »

Or, une rapide rétrospective de l’actualité de ces derniers m
ois 

et du traitement appliqué à celle-ci par nos principaux médias 

– en particulier télévisuels – indique une durée de vie particuliè-

rement éphémère des évènements, fu
ssent-ils 

tragiques. Englués 

dans le présentism
e et le zapping permanent, les relais d’informa-

tion actuels paraissent de plus en plus incapables de présenter la 

moindre analyse un tant soit peu profonde des évènements qu’ils 

relaient, l’u
n chassant impitoyablement l’autre dans la course au

« buzz » que semblent se livrer la plupart des médias mains-

tream. Et de fait, il
 n’est pas toujours évident pour le citoyen de 

trouver un point de vue réfléchi sur, par exemple, la
 situ

ation au 

Mali où la France reste engagée, sur le programme de guerre des 

drones acté et renforcé par le président Obama, sur le « prin-

temps arabe » au royaume de Bahreïn écrasé militairement par 

l’Arabie Saoudite ou encore sur les politiq
ues d’austérité qui jet-

tent des millions de personnes dans la précarité au sein même de 

l’Union européenne.

Comme chacun sait, la
 revue Aide-mémoire est la

 publication 

trim
estrie

lle des T
errito

ires de la Mémoire. Dès le début de son 

existence, sa ligne éditoriale rappelait la prise de conscience selon 

laquelle il était in
utile de décrire ou d’analyser iso

lément tel fait 

d’actualité ou tel acteur « sans les intégrer dans un cadre plus 

global d’explication et d’interprétation du fonctionnement de 

nos sociétés ». Modestement, au niveau qui est le
 sien, la revue 

Aide-mémoire se propose donc de s’extraire du flux continu de 

l’information-minute pour proposer à ses lecteurs une approche 

plus en recul, davantage réflexive et analytique des évènements 

qui secouent actuellement nos sociétés. Loin de se définir comme 

un « passeur d’information », notre pari est avant tout de sus-

citer la réflexion, le débat, l’e
sprit c

ritiq
ue sur l’in

formation en 

question.

Cette démarche est en accord avec l’objet même des Territo
ires 

de la Mémoire, centre d’éducation à la citoyenneté et à la résis-

tance. Car, comme le rappelle fort bien Olivier Starquit, d
ans 

son ouvrage L’extinction des Lumières, une société abandonné 

au zapping et au présent perpétuel « est aux antipodes de la poli-

tique qui est là
 pour penser le moyen et le long terme et veiller 

à 

l’intérêt collectif, q
ui est donc en somme là pour gérer le futur et 

assumer la responsabilité à l’égard de cet intérêt2 . » Et nous ajou-

terons que cette g
estion de l’avenir ne peut s’e

nvisager non plus 

sans la connaissance et une bonne compréhension du passé. ••

Julien Paulus,

Rédacteur en chef
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Cette visit
e visai

t non seulement la v
ille en tant que telle mais 

aussi le
 cam

p de concentratio
n de Sachsenhausen, asse

z pro-

che. Si nous nous sommes majoritair
ement concentrés sur des 

espaces et lieux relatifs
 à la

 Seconde Guerre mondiale, nous 

n’avons pu nous empêcher de jeter un regard sur la m
anière 

dont Berlin trait
ait la

 guerre froide et la s
cissio

n de l’Allemagne 

qui en a découlé.

Un bref compte-rendu

Tout d’abord, force est de constate
r que la vi

lle n’est pas av
are 

de lieux de mémoire. Cette volonté de ne pas oublier le passé, 

fruit d’initiativ
es publiques ou privées se manifeste un peu par-rr

tout dans la v
ille : les lieux en question surgisse

nt dans tous les 

quartie
rs de Berlin et peuvent par ail

leurs prendre des formes 

distinctes, que ce soit par des œuvres d’art, d
es mémoriaux sis 

dans l’espace urbain ou encore des musées.

a) Les lieux dans l’espace urbain

Impossible bien évidemment de les cite
r tous mais c

ertain
s 

peuvent être épinglés à t
itre d’exemple. Ainsi, outre les pan-

neaux d’information et les plaques commémorative
s, il est 

également intéressant de mentionner que des arti
stes et arc

hi-

tectes se sont également manifestés. Citons par exemple sur 

Koppenplatz « la p
ièce déserte » de Karl B

iedermann. Il s’
agit 

en fait 
d’une table avec deux chaises dont l’une est re

nversée. 

Quand on sait 
qu’il s’a

git d
’une œuvre réalisée en mémoire 

des Juifs déportés, on comprend aisé
ment la s

ignificatio
n de 

la ch
aise renversée. Dans le même quartie

r, plus précisément 

dans la 
Hamburgers

trasse, s
e trouve à cô

té de l’église Sainte-

Sophie crib
lée de balles, « la m

aison manquante » de Christia
n 

Boltanski : à l
a place d’une maison bombardée, l’art

iste a placé 

sur les murs des immeubles voisins les noms et professions des 

habitants qui viva
ient là. C

ette approche permet de toucher le 

passan
t et de faire

 fonctionner son imaginaire. C’est au
ssi dans 

ce quartie
r de « Mitte » qu’est érigé le Mémorial d

es vict
imes 

juives du fasci
sme (une sculpture en bronze figurant un groupe 

de treize femmes épuisées). 

Toujours dans cette rue, le regard bute sur les Stolperste
ine, des 

pavés incrustés dans le sol rappelant le sort de victi
mes du na-

tional-so
cialis

me. Le terme vient du verbe allemand « stolp
ern »

(« trébucher »). Selon Wikipédia, ce
s pierres d’achoppement 

sont « une création de l’art
iste berlinois Gunter Demnig (n

é 

en 1947).

Berlin et les lie
ux de mémémmmomomoioire

é
  Par C

atherine Messiaen et Olivier Starquit

Alors que les promoteurs im
mobiliers s’

acharnent sur ce
 qe ququi ui restestete du Mur

resr

 de Berlin (et 

plus précisément sur un bout de la E
ast Side Gallery,

 voir infnfrara , nonouousus nous

), n), 

 sommes rendus 

sur place en janvier dernier pour voir co
mment cette ville

 aa passasséssésé sé sosomb

u pau 

re et foisonnant se 

positio
nnait à 

l’égard
 des lieux de mémoire.

« La pièce déserte », à Berlin (photo : Catherine Messiaen & Olivier Starquit)
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rop haut p
our lu

i, l
e g

oupil, 

malgré l
a faim

 qui le
 ten

aille
, s’

en déto
urne a

vec 
dédain : 

« Ils
 so

nt tr
op vert

s, d
it-i

l, e
t b

ons p
our d

es 
goujats. 

»

Cett
e f

able, 
inspiré

e à
 la

 fo
is d

’Ésope e
t d

e P
hèdre,

 se
r-

vit a
u psychosocio

logue a
méri

cain Leon Fest
inger 

pour 

illu
str

er, 
en 1956, sa

 th
éorie

 de la
 disso

nance 
cognitiv

e. 

Selo
n ce

lle-
ci, 

tout in
dividu ou groupe d

’in
dividus s

ubit 

une t
ensio

n lo
rsq

ue s
es 

cro
yances

, c
onnaissa

nces
, o

pi-

nions, e
ntre

nt e
n co

ntra
dicti

on avec 
une c

ognitio
n, u

ne 

réa
lité

 ou un év
ènem

ent n
ouveaux. P

our f
aire

 baisse
r 

cet
te 

ten
sio

n, o
bser

ve F
est

inger, 
l’in

dividu ou le
 grou-

pe d
’in

dividus a
ura te

ndance 
à ajuste

r o
u m

odifier 
ses

 

cro
yances

, c
onnaissa

nces
 ou opinions a

fin de l
es 

faire
 

coïncid
er 

avec 
la nouvelle

 sit
uatio

n. A
insi e

n es
t-il

 du re
-

nard qui, v
oyant q

u’il n
e p

eut atte
indre l

es r
aisin

s, d
éci

de 

qu’au bout d
u co

mpte, 
il n

’en
 avait j

amais e
u en

vie.

L’ajuste
ment d

e s
es 

opinions, c
royances

 et 
valeu

rs f
ace 

à 

une ré
alité

 ou un év
ènem

ent n
ouveaux est

 un phénomène 

courant. F
est

inger l
’obser

vait n
otamment au sei

n des s
ec-

tes
 m

illé
narist

es 
qui annonçaien

t u
ne d

ate p
our la

 fin du 

monde e
t q

ui, u
ne f

ois c
ett

e d
ate 

dépassé
e, 

modifiaien
t 

leu
rs 

cro
yances

 et
 disc

ours 
pour e

xpliq
uer 

pourquoi la
 

Terr
e a

vait fi
nalem

ent é
té 

sauvée.
 M

ais 
on re

tro
uve l

e 

mêm
e p

roces
sus d

ans to
us le

s d
omaines,

 y co
mpris 

po-

liti
que.

Ainsi p
ourra

it-o
n qualifi

er 
de d

isso
nance 

cognitiv
e la

 dé-

fen
se 

par le
 prés

ident O
bama du programme d

’es
pion-

nage d
omest

ique d
es 

ser
vice

s d
e r

ensei
gnem

ent a
méri

-

cains, c
elu

i-là
 mêm

e q
ue le

 sén
ateu

r O
bama fu

stig
eait e

n 

20071 . D
isso

nance 
cognitiv

e é
galem

ent d
e la

 part d
’une 

Union eu
ropéen

ne, 
née 

de l
a volonté 

de c
onsolid

er 
la 

paix au le
ndem

ain de l
a Seco

nde G
uerr

e m
ondiale, 

et 

qui p
ousse

 à la
 fo

rm
atio

n en
 G

rèc
e d

’un gouvern
em

ent 

d’union natio
nale 

non él
u, in

clu
ant le

 parti 
d’ex

trê
me 

droite 
LAOS et 

ouvrant a
insi u

n boulev
ard éle

cto
ral aux 

néonazis
 d’Aube d

orée
 (v

oir p
.4). O

u en
core 

l’It
alie 

et 

l’E
spagne t

oujours 
en fro

id avec 
leu

r h
isto

ire
 et

 qui a
f-

fichent u
ne m

ém
oire

 officie
lle 

purgée 
des 

souvenirs 
les

 

plus e
ncombrants (

voir c
i-co

ntre
 et 

page 5
).

Heureu
sem

ent, i
l e

xiste
 ég

alem
ent d

es 
exem

ples
 d’in

di-

vidus q
ui, q

uelle
 que s

oit l
a sit

uatio
n à la

quelle
 ils

 so
nt 

confro
ntés

, p
réf

ère
nt a

gir s
ur le

ur c
omporte

ment p
lutôt 

que d
e r

évise
r le

urs v
aleu

rs e
t o

pinions. D
ans le

 numéro
 

préc
édent, n

ous m
entio

nnions le
 ca

s d
es 

whistl
eblowers

 

qui, a
u lie

u de m
odifier l

eurs v
aleu

rs f
ace 

à des f
aits 

qu’ils
 

jugent in
acce

ptables
, d

éci
dent d

e l
es 

dénoncer
 au nom 

juste
ment d

e c
es 

valeu
rs. 

Toutef
ois, 

ces
 w

histl
eblowers

 

ne p
ourra

ien
t p

as g
rand-ch

ose 
s’il

 n’y avait, 
en aval, d

es 

médias e
t jo

urnalist
es,

 de W
ikilea

ks à
 G

len
 G

ree
nwald, 

prêt
s à

 re
layer 

les
 fa

its 
dénoncés

 et 
cel

a, m
êm

e s
’ils

 y ont 

peu à gagner 
et b

eaucoup à perd
re 

(voir p
.12). 

Mais fi
nalem

ent, c
onser

ver 
un co

mporte
ment e

n acco
rd 

avec 
ses

 valeu
rs, 

quel 
qu’en

 so
it l

e p
rix

, n
’es

t-il
 pas c

e 

que n
ous a

ppelo
ns «

 ré
sist

er 
» ? •• Julien Paulus,

Rédact
eur e

n ch
ef

page une

Publica
tion trim

estr
ielle

 des T
erri

toires
 de la

 Mémoire 
- Boulevard d’Avroy 86 - 4

000 Liège - 
octo

bre -
 novembre -

 déce
mbre -

 2013

[N 
66
]

En 
règ

le g
éné

rale
, on c

onsta
te u

n g
ran

d défic
it a

u n
ivea

u d
es 

musé
es s

ur c
e th

èm
e. S

i on e
xclu

t le
s ossu

aire
s, le

s m
onum

ent
s 

(sac
rariu

m) et
 les

 mém
oriau

x, le
s vé

rita
bles

 musé
es p

euv
ent

 êtr
e 

compté
s su

r le
s doigts

 d’une
 main.

Il no
us a

 donc s
em

blé 
esse

ntie
l de vi

site
r, an

alys
er e

t in
terv

iew
er 

le p
erso

nne
l des r

are
s m

usé
es e

xist
ants

. Quel 
est 

le p
oint 

de vu
e 

adopté
 ? D

’aut
res 

ver
sions 

de l’
Histo

ire, 
autr

es q
ue 

l’ita
lien

ne, 

sont-e
lles

 pro
posée

s ? 
L’ap

pro
che

 rec
her

ché
e e

st-e
lle c

ognit
ive 

ou p
lutô

t ém
otionne

lle ?
 Po

ur e
ssay

er d
e ré

pondre à
 ces

 qu
es-

tions, 
nous 

avo
ns 

ana
lysé

 tro
is c

as p
arti

culi
ers 

de m
usé

es, 
dis-

per
sés 

ent
re l

e no
rd et 

le s
ud de l’I

talie
. Il s

’agi
t en

suit
e d

e co
m-

pre
ndre p

ourq
uoi il 

exis
te u

n te
l m

anq
ue 

dans
 l’o

ffre
 musé

ale 

itali
enn

e. Q
ui s

ont l
es r

esp
onsa

bles
 ? L

es r
épo

nse
s pe

uve
nt-e

lles
 

être
 rec

her
ché

es d
ans

 d’aut
res 

domaine
s qu

e ce
lui d

e la
 musé

o-

logie 
? Q

uell
es s

olutio
ns e

nvis
age

r po
ur l

’ave
nir 

?

Le M
use

o Diffus
o de Tu

rin 

L’ap
pell

atio
n c

omplèt
e d

e c
e m

usé
e e

st : 
« M

usé
e d

iffus
 de la

 

Résis
tanc

e, d
e la

 Dépo
rtat

ion, d
e la

 Guer
re, 

des D
roits e

t de la
 

Libe
rté.

 » 
Une 

app
ella

tion tr
ès l

ongu
e q

ui s
aisit

 de n
ombre

ux 

thè
mes, 

san
s ci

ter 
le p

rinc
ipal

 : la
 faç

on d
ont l

e ci
toyen

 tur
ino

is 

anti
fasc

iste
 a v

écu
 la S

eco
nde G

uer
re m

ondiale
. La

 typ
ologie 

de 

musé
es d

its d
iffus

o es
t as

sez
 rép

and
ue e

n It
alie

 po
ur q

uali
fier

 des 

circ
uits

 musé
alisé

s. D
ans

 ce
 ca

s-ci
, deux

 pa
rco

urs
 gu

idés 
sont 

pro
posés 

dans
 la v

ille 
ave

c le
s th

èm
es «

 Vivre
 pe

ndant 
la g

uer
re 

et l
a ré

sist
anc

e » 
et «

 Les
 dépo

rtat
ions »

1 . Le
 musé

e a 
été

 ina
u-

gur
é le

 30
 mai 2

003
, offici

elle
ment

 par
 la v

ille 
de Tu

rin, 
en r

éali
té 

sous 
l’im

puls
ion d

es 
ex-

rési
stan

ts. O
utre

 la 
ville

, les
 mem

bre
s 

fondateu
rs s

ont l
a Provinc

e de Tu
rin, 

la R
égio

n Piém
ont, l

’Arch
ive 

Natio
nal 

Ciném
ato

grap
hiqu

e d
e la

 Résis
tanc

e (A
NCR) et

 l’In
s-

titu
t pi

ém
ontai

s po
ur l

’his
toire 

de la
 Résis

tanc
e e

t de la
 sociét

é 

conte
mporain

e « 
Giorgio

 Agosti »
2  (Ist

oret
o). 

Ces d
eux

 dern
iers

 mem
bre

s ne
 se 

sont p
as e

nga
gés

 au
 niv

eau
 

fina
ncie

r, m
ais 

seu
lem

ent
 sc

ient
ifiqu

e, p
uisq

u’ils
 ont 

fourn
i le

s 

compét
enc

es e
t le

 matér
iel p

our l
a cr

éati
on d

u m
usé

e. L
e m

u-

sée
, l’A

NCR et
 l’Is

tore
to f

orment
 un

 tri
o ind

isso
lubl

e, c
hac

un 

rem
plis

san
t un

e d
es f

onct
ions d

u m
usé

e. L
’ANCR s’o

ccu
pe 

de 

la c
onse

rva
tion et

 de la
 collec

te d
u p

atri
moine,

 qu
i a c

ommenc
é 

bien
 ava

nt l
e ve

rnis
sage

 du m
usé

e. L’
Isto

reto
 rem

plit 
plut

ôt le 
rôle 

scie
ntifi

que
 de re

che
rch

e. L
e m

usé
e s’

occu
pe 

de l’e
xpo

sitio
n e

t 

de la
 diffus

ion d
e c

es c
onna

issa
nce

s. E
nfin

, les
 tro

is s
’occu

pen
t 

de la
 fonct

ion d
’ani

matio
n, c

onsti
tuan

t un
 age

nda d’évè
nem

ent
s, 

confér
enc

es, m
anif

esta
tions e

t ex
positio

ns t
em

porair
es b

ien 
gar-

ni, s
urto

ut à
 l’occa

sion d
e co

mmém
orati

ons o
ffici

elle
s3 . De pl

us, 

les 
trois in

stitu
tions s

ont d
e fa

çon fo
nct

ionne
lle a

brit
ées

 dans
 le 

mêm
e bâ

tim
ent

, daté 
du N

ovec
ento

, dans
 le c

ent
re v

ille.

  Par A
lessa

ndra Frontin
i

Comment la
 Se

conde G
uerr

e m
ondiale

 est
-ell

e p
rés

entée
, tra

itée
 et 

exposée
 dans la

 pénin-

sule i
tali

enne ? 
Aucune re

cherc
he sp

écifi
que n

’a e
ncore é

té r
éali

sée
 su

r ce
tte 

quest
ion et 

le 

prés
ent ar

ticl
e n

éce
ssit

era
it s

ans d
oute u

ne su
ite, pour p

ouvoir t
enir c

ompte d
e la

 glo
balit

é 

des l
ieu

x histo
riques i

tali
ens. 

> su
ite

 p.6-7

Jeu
nes f

ascis
tes 

italien
s re

gardant le
s in

form
ations su

r M
usso

lini (1
932)

1  Claire 
Rainfro

y, «
 Prism

 : Q
uand Barack Obama co

mbattait la
 

surveill
ance d

e la
 NSA », 23/08/2013, w

ww.lem
onde.fr

 

Il n
e s

’agi
t pourtan

t pas d
’un nouvea

u parti
. En eff

et, 
ce-

lui-ci 
tire

 sa
 so

urce
 d’une r

evu
e q

ui portai
t ce

 nom et
 

qui av
ait 

été
 fondée 

en 1980, av
ant d

e s
e c

onstit
uer 

en 

vér
itab

le p
arti

 politiq
ue e

n 1990. Le
 fondate

ur, au
ssi 

bien
 

de la
 rev

ue q
ue d

u parti
, se

 nomme N
iko

s M
ichalo

liak
os 

et d
irig

e to
ujours A

ube D
orée

 à l
’heure a

ctu
elle

.

Aube Dorée : le
 nazism

e grec
Par A

drie
n Lespagnard

Alors q
u’il é

tait
 quasim

ent in
sign

ifiant il 
y a 

encore d
eux an

s, le
 parti

 gre
c d

’extrêm
e d

roite 

Aube D
orée

 a fa
it u

ne en
trée

 « fr
aca

ssan
te »

 dans le
 paysa

ge p
olitiq

ue gr
ec e

n réc
oltan

t 6,92% 

des v
oix lors d

es é
lect

ions lé
gisl

ativ
es g

rec
ques d

e ju
in 2012, lui perm

etta
nt ain

si d
e fa

ire 
entrer

, 

pour la
 prem

ière
 fois, d

ix-huit d
e se

s m
em

bres
 au parle

ment. 

L’expositi
on de la Seconde Guerre

 

mondiale dans le
s m

usées it
aliens

> su
ite

 p.6-7

Jean-François Füeg 
Jozef Bielik n’est pas un héros

Libres Écrits

Préface de Pierre-Alain Tallier
Postface de José Gotovitch

no
uv

ea
u e

n 2
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A
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Le service pédagogique
Contact : pedagogique@territoires-memoire.be

Celui qui ne se souvient pas du passé 
est condamné à le revivre (G. Santanaya)

Pour tous les acteurs éducatifs …

En 2013, le service pédagogique a accompagné de nombreux partenaires 

pédagogiques en proposant des animations thématiques qui répondent 

aux attentes des différents publics. Plus de 100 animations ont été réalisées 

(et notamment l’accompagnement de l’exposition Liège, cité docile ? Une ville 

face à la persécution des Juifs 1940 – 1944 et du Mémorial Nizkor … nous nous 

souviendrons au Grand Curtius jusqu’au 31 janvier 2014).
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•  4  formations guides de l’exposition Triangle Rouge, à Rixensart, Lobbes, 

Ottignies-Louvain-la-Neuve, Poulseur

•  14  animations Liège, cité docile ?, à Liège (DIC Collège, AR Charles 

Rogier, Lycée Jean Boets, École normale Jonfosse, Saint Joseph, École 

polytechnique de Seraing, ICADI, groupe de seniors, groupe de bénévoles)

•  24  formations Citoyenneté Cadets du feu, avec des classes de 1er, 2e et 

3e années de Waremme, Limbourg, Hermalle, Aywaille, Huy, Flémalle, 

Verviers, Kelmis, Liège, Oupeye

•  1 formation aux outils pédagogiques avec Article 27 à Liège

•  11  animations Mesure de nos jours à Liège (École Saint Sepulchre, École 

Normale Jonfosse, Chiroux, Flémalle), Charleroi (Théâtre de l’Ancre), Gouvy

•  11 animations Mine de Rien, à Jette avec les Écoles de Jette, à Pont-à-Celles 

avec Les Journées citoyennes, à Brûly-de-Pesche

•  8  animations Avec ou sans sel, à Virton avec l’Athénée Royal Izel, à Liège 

avec Compat Format asbl, à Etterbeek avec APARJA, à Rochefort avec CIDJ, 

à Huy avec le Collège Saint-Quirin, à Mons avec l’Article 27, Seraing avec la 

MDA

•  4  présentations d’outils pédagogiques à Liège avec l’École Normale de 

Jonfosse, ainsi qu’à la Salon namurois des outils pédagogiques

•  2 animations Mon ami Paco à Profondeville

•  6 animations Extrême droite à Jemeppe (Athénée Royal Baudouin), à Liège 

(Collège Saint Servais), (Vaincre la Pauvreté asbl), à Andenne

•  1 animation Ciné-Mémoire à Sainte-Ode (Maison de Jeunes CRAB)

•  2  formations de guides de l’exposition ¡No Pasarán! à Welkenraedt et 

Chaudfontaine

•  2  rencontres Jeunes & politiques à Herstal avec l’IPES (en ce compris la 

rencontre préparatoire)

•  1 animation autour du film Des Cendres dans la Tête à Liège avec l’Athénée 

de Waha
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Missions du service pédagogique (non exhaustif) :

•  Animations permanentes autour de la visite du Parcours symbolique

•  Accompagnement pédagogique au site Brûly-de-Pesche et mise en 

œuvre des Classes de Mémoire (en partenariat avec la ville de Couvin et la 

Province de Namur (Territoire de Mémoire)

•  Formation aux Cadets du Feu (Sensibilisation citoyenne – 3 années)

•  Formation des militants de l’association (lieux de mémoire)

•  Présentation des Territoires de la Mémoire asbl aux associations (aspect 

pédagogique)

•  Animations singulières (La résistance, le travail de mémoire et la 

citoyenneté)

•  Visites de l’exposition Liège, cité docile ? au Grand Curtius pour les groupes 

scolaires.

•  Accompagnement de projets extérieurs (asbl Lire et écrire,…)

•  Formations à destination d’un public adulte 
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Les rencontres 

« Jeunes et citoyens » en 2013

Chaque année, les Territoires de la Mémoire asbl sensibilise les 

jeunes à la démocratie en organisant des rencontres théma-

tiques avec des jeunes mandataires issus des 4 formations 

politiques traditionnelles. L’objectif de ces rencontres est 

de développer chez ces jeunes, un esprit critique indispensable à l’engage-

ment citoyen au quotidien et particulièrement lorsqu’ils sont confrontés au 

droit de vote obligatoire.

En 2013, ces rencontres se sont déroulées les 14 et 24 octobre.

Animations Mesure de nos jours en 2013

Autour des lectures contées des livres de Charlotte Delbo.

Lecture spectacle par Angélique Demoitié d’extraits du témoignage de 

Charlotte Delbo sur le camp d’extermination d’Auschwitz-Birkenau. Cette 

dernière a été déportée comme prisonnière politique française pour faits 

de résistance pendant la Seconde Guerre mondiale. Le décor de ces lectures 

est un film tourné dans le camp de Birkenau par Jonas Luyckx, de la Film 

Fabrique. Ce spectacle poursuit plusieurs objectifs : délivrer le témoignage 

de Charlotte Delbo, transmettre sa mémoire ; mais aussi se questionner sur 

ce que veut dire « le travail de mémoire » et comment le réaliser, notamment 

par le livre et le spectacle vivant.

25/01 – 29/01 – 30 et 31/01 (4x) – 27/04 – 06/11 (3x) – 13/11 – 03/12
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Le Décret mémoire et le 
Conseil de la Transmission... 
tremplin pour un travail de 
mémoire durable
L a connaissance du passé constitue une pierre angulaire de la construc-

tion du futur. La transmission de la mémoire des génocides, des crimes 

contre l’humanité et des crimes de guerre est, en ce sens, indispensable. 

Il est primordial de fournir les outils aux générations futures pour qu’elles 

puissent décrypter le monde dans lequel elles vivent.

Face à la négation radicale de la dignité humaine, des hommes et des 

femmes ont par ailleurs posé des actes d’une très grande humanité et d’une 

parfaite abnégation. Ceux-ci méritent aussi d’être connus des jeunes géné-

rations.

C’est pourquoi le Gouvernement de la Communauté française a adopté le 13 

mars 2009 un décret s’adressant plus particulièrement aux jeunes généra-

tions et organisant le financement des associations et des projets qui visent 

à transmettre la mémoire des crimes de génocide, des crimes contre l’huma-

nité et des crimes de guerre ainsi que la mémoire de la résistance.

La supervision relative au décret mémoire a été confiée au Conseil de la 

Transmission (Président 2012 : le Professeur Philippe Raxhon). Sa gestion est 

prise en charge par la cellule Démocratie ou barbarie.

Cette reconnaissance a été l’occasion de développer des partenariats mul-

tiples avec toute la communauté mémorielle de Belgique et à l’étranger.

Dans le cadre du décret relatif à la transmission de la mémoire, la Commu-

nauté française a reconnu le 1 avril 2010:

Pour 5 ans, 3 centres de ressources relatifs à la transmission de la mémoire:

Le Centre Communautaire Laïc Juif 

CCLJ 

Rue Hôtel des Monnaies 52 – 1060 Bruxelles 

Tél. 02 543 02 70 — Fax 02 543 02 71 

Site : http://www.cclj.be

La Fondation Auschwitz 

Rue des Tanneurs 65 - 1000 Bruxelles 

Tél. 02 512 79 98 — Fax 02 512 58 84 

Site : http://www.auschwitz.be

Les Territoires de la Mémoire asbl 
Centre d’Éducation à la Résistance et à la Citoyenneté 

Boulevard d’Avroy 86 - 4000 Liège 

Tél. 04 232 70 60   — Fax 04 232 7O 65 

Site : http://www.territoires-memoire.be

Les Centres de ressources sont des organismes dont le champ d’activités 

et la documentation concernent des thématiques variées englobant les 

différents objectifs de transmission de la mémoire, et qui disposent d’un 

personnel qualifié pour proposer des activités pédagogiques à destination 

des jeunes. Les Centres de ressources constituent des plates-formes qui ont 

pour vocation d’informer de manière transversale et globale les publics sur 

les faits historiques formant l’objet de l’avant-projet de décret.
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La coordination pédagogique 
« Démocratie ou barbarie » 
… un partenaire 
pédagogique indispensable !
L a coordination pédagogique Démocratie ou Barbarie est active auprès 

de l’ensemble des enseignants de la Fédération Wallonie-Bruxelles et 

est chargée par le Conseil de la transmission de la mémoire de suivre 

les développements des initiatives qui s’inscrivent dans le cadre du Décret 

Mémoire. Le site Internet de la cellule se fait l’écho de l’activité de l’ensemble 

des acteurs du travail de mémoire.

http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be 
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IHRA (International Holocaust, 
Remembrance Alliance)
E n 2011, les Territoires de la Mémoire asbl a été désigné par la Fédération 

Wallonie-Bruxelles pour siéger au sein de cette Institution internatio-

nale (Sous groupe REMEMBRANCE – Musées).

L’IHRA est une organisation intergouver-

nementale créée en 1998 à l’initiative du 

premier ministre suédois Göran Persson. 

Elle regroupe actuellement 28 pays qui ont 

adhéré à la déclaration du Forum Interna-

tional de Stockholm sur la Shoah.

Son but est de sensibiliser les États et plus 

particulièrement les leaders politiques et 

sociaux à la nécessité de promouvoir des 

actions dans les domaines de l’enseignement, de la recherche et de la mé-

moire de la Shoah.
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La médiathèque
Contact : mediatheque@territoires-memoire.be

La médiathèque des Territoires de la Mémoire asbl est une bibliothèque spé-

cialisée. Elle met à la disposition des responsables politiques, des étudiants, 

du grand public et de ses membres, un ensemble de ressources permettant 

d’étudier, d’analyser et de comprendre la propagation des idées extrémistes 

dans notre société. Elle contient aussi de nombreuses ressources en lien 

avec la Seconde Guerre mondiale et les différents génocides.

La bibliothèque multimédia dispose de livres, de revues, de documents 

électroniques ou vidéos, sur les thèmes suivants : extrême droite, Seconde 

Guerre mondiale, antiracisme, citoyenneté, démocratie, Droits de l’Homme 

ainsi que de nombreux témoignages …

Tous les documents publiés par les Territoires de la Mémoire asbl sont dispo-

nibles en prêt à la médiathèque. Il est également possible de compléter ses 

connaissances apportées par ces ouvrages.

Le catalogue est consultable en ligne sur :

http://mediatheque.territoires-memoire.be/

Statistiques

En 2013 :

Usagers :

Contacts 301
Nombre de lecteurs inscrits à la Médiathèque 937

dont Inscrit-web 26
dont nouveaux lecteurs 49

prêts 380
notices (1 notice = 1 référence) 45 138
Livres reçus en Service presse 41
Nouvelles entrées dans la base de données 610
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Acquisitions :

Thèmes recherchés :

Divers

Pédagogie

Médiathèque

Citoyenneté et Droits de l'Homme, laïcité, immigration

Extrême droite et racisme

Génocides

1re et 2e Guerres mondiales

périodique : 184

livre : 300

document électronique : 47

DVD : 9

archive personnel : 1

document multimédia : 5

document divers : 30

carte postale : 1

CD audio : 24

artéfact : 4

affiche : 5
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Mon ami Paco :

06 mars : Cœurs d’immigrées aux Parlantes

Le petit salon des centres de  

documentation et des outils  

pédagogiques

Le 26 février au CRIE (Liège) 

Cœurs d’immigrées
L’abécédaire de Mon ami Paco

à la LIBRAIRIE PAX
Place Cockerill 4 • Liège

MERCREDI 6 MARS 2013 
À 10H

Présentation de l’ouvrage collectif

Lecture par les auteures et Luc Baba
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Mesure de nos jours

Autour des lectures contées des livres de Charlotte Delbo.

Lecture spectacle par Angélique Demoitié d’extraits du témoignage de 

Charlotte Delbo sur le camp d’extermination d’Auschwitz-Birkenau. Cette 

dernière a été déportée comme prisonnière politique française pour faits 

de résistance pendant la Seconde Guerre mondiale. Le décor de ces lectures 

est un film tourné dans le camp de Birkenau par Jonas Luyckx, de la Film 

Fabrique. Ce spectacle poursuit plusieurs objectifs : délivrer le témoignage 

de Charlotte Delbo, transmettre sa mémoire ; mais aussi se questionner sur 

ce que veut dire « le travail de mémoire » et comment le réaliser, notamment 

par le livre et le spectacle vivant

http://www.territoires-memoire.be/education/outils-pedagogiques/

mesure-de-nos-jours

En 2013 :
25/01 – 29/01 – 30 et 31/01 (4x) – 27/04 – 06/11 (3x) – 13/11 – 03/12.

Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles et de la cellule de coordination pédagogique Démocratie ou Barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège, de Network Research Belgium.Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles et de la cellule de coordination pédagogique Démocratie ou Barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège, de Network Research Belgium.
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Littérature Jazz & Politique

Le 24 octobre 2013, 7e édition.
Rencontre avec l’écrivain Ascanio CELESTINI

Concert de jazz : Canti All’Arrabbiata

Les partenaires :

Livre aux Trésors, Ville de Liège, La Maison du Jazz, Réseau Eurégio Meuse-

Rhin de jardins botaniques (EBGN) /Université de Liège, Province de Liège 

– Culture - Bibliothèque Centrale, Centre d’Action Laïque de la Province 

de Liège, Les Territoires de la Mémoire asbl

jeudi

24 2013
à 18h
Sous le chapiteau 
d'Arsenic2, 
rue des martyrs 143 
à Saint-Nicolas / Tilleur, 
bus 2 ou 3, arrêt Ferblatil

oc
to

bre

18 h Accueil & restauration.

18 h 30 Projection d’un document vidéo par la Maison du Jazz.

19 h Rencontre avec Ascanio Celestini animée par Olivier Verschueren et Philippe Marczewski (Livre aux Trésors).
L’auteur viendra présenter son livre « Lutte des classes » (Éditions Noir sur blanc, 2013).
Ascanio Celestini est né en 1972 et vit à Rome. Cinéaste, dramaturge, écrivain, il est l’un des acteurs les plus connus du théâtre narratif en Italie.

21 h Concert de Canti All’Arrabbiata
De la tradition séculaire des chants anarchistes italiens, aux chants de la révolte de ’68 en passant par les évocations de la guerre et de l’émigration.
Avec Daniel Marcolungo, Vanni Della Giustina, Jamil Bahri

 Entrée gratuite

Une organisation de :
Avec le soutien 
du Gouvernement wallon

L I B R A I R I E

LIVRE
AUX TRÉSORS

Ascanio Celestini
pour son livre Lutte des classes (éditions Noir sur blanc)

Canti 
All’Arrabbiata

concert de

rencontre avec
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www.federation-wallonie-bruxelles.be

Avec le soutien de 
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Le service projets
Contact : projets@territoires-memoire.be 

Le service projets des Territoires de la Mémoire asbl est à la disposition de 

l’ensemble des partenaires de l’association. Il organise notamment  : des 

expositions, des salons, des conférences, des colloques, des moments de 

réflexion, des événements ponctuels, des voyages contre l’oubli dans les 

camps de concentration et d’extermination nazis (Natzweiler – Struthof, 

Mauthausen, Buchenwald, Dachau, Dora, Auschwitz, Birkenau,…) et autres 

lieux de Mémoire (Oradour sur Glane, La Coupole à Saint-Omer, Le Mémorial 

pour la Paix de Caen, …), des campagnes et des activités de sensibilisation 

pour résister aux idées d’extrême droite.

Un cordon sanitaire éducatif pour les 

provinces, les villes et les communes 

Le réseau TERRITOIRE DE MÉMOIRE
Le service développe également le réseau « Territoire de Mémoire » qui ras-

semble de nombreuses villes, communes et provinces autour d’un véritable 

cordon sanitaire éducatif pour s’opposer aux idées d’extrême droite. 

Ce réseau permet de sensibiliser un large public (enfants, jeunes, adultes) 

aux atteintes actuelles portées à la démocratie et à nos libertés.

Les partenaires du réseau « Territoire de Mémoire » bénéficient d’un accès 

privilégié au Parcours symbolique (un bus permet de transporter gratuite-

ment les groupes scolaires), aux outils pédagogiques, aux expositions et 

autres activités de l’association.
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1 .  Aiseau-Presles

2 .  Amay

3 .  Andenne

4 .  Anhée

5 .  Ans

6 .  Anthisnes

7.  Arlon

8 .  Assesse

9 .  Awans

1 0 .  Aywaille

1 1 .  Bassenge

1 2 .  Bastogne

1 3 .  Beauraing

1 4 .  Beauvechain

1 5 .  Beloeil

1 6 .  Berloz

1 7 .  Beyne Heusay

1 8 .  Bievre

1 9 .  Blegny

2 0 .  Bouillon

2 1 .  Boussu

2 2 .  Braine-l’Alleud

2 3 .  Braine-le-Château

2 4 .  Braine-le-Comte

2 5 .  Chapelle-lez-Herlaimont

2 6 .  Charleroi

2 7.  Chaudfontaine

2 8 .  Chaumont-Gistoux

2 9 .  Chimay

3 0 .  Chiny

3 1 .  Ciney

3 2 .  Clavier

3 3 .  Comblain-au-pont

3 4 .  Comines-Warneton

3 5 .  Courcelles

3 6 .  Court-Saint-Etienne

3 7.  Couvin

3 8 .  Dalhem

3 9 .  Dison

4 0 .  Donceel

4 1 .  Durbuy

4 2 .  Ecaussinnes

43 .  Enghien

4 4 .  Engis

45 .  Erezée

4 6 .  Esneux

4 7.  Etterbeek

4 8 .  Evere

4 9 .  Faimes

5 0 .  Fernelmont

5 1 .  Ferrières

5 2 .  Fexhe-le-Haut-Clocher

5 3 .  Flémalle

5 4 .  Fléron

5 5 .  Fleurus

5 6 .  Flobecq

5 7.  Floreffe

5 8 .  Florennes

5 9 .  Florenville

6 0 .  Fontaine-l’Evêque

6 1 .  Fosses-la-Ville

6 2 .  Frameries

6 3 .  Froidchapelle

6 4 .  Gedinne

6 5 .  Geer

6 6 .  Gerpinnes

6 7.  Gesves

6 8 .  Gouvy

6 9 .  Grâce-Hollogne

7 0 .  Grez Doiceau

7 1 .  Habay

7 2 .  Hamoir

7 3 .  Hamois

7 4 .  Ham-sur-Heure-Nalinnes

7 5 .  Hannut

7 6 .  Hastière

7 7.  Havelange

7 8 .  Herbeumont

7 9 .  Héron

8 0 .  Herstal

8 1 .  Herve

8 2 .  Hotton

8 3 .  Houffalize

8 4 .  Huy

8 5 .  Incourt

8 6 .  Ittre

8 7.  Jalhay

8 8 .  Jette

8 9 .  Jodoigne

9 0 .  Juprelle

9 1 .  La Bruyère

9 2 .  La Louvière

9 3 .  Leuze-en-Hainaut

9 4 .  Liège

9 5 .  Limbourg

9 6 .  Lincent

9 7.  Lobbes

9 8 .  Lontzen

9 9 .  Malmedy

1 0 0 .  Manage

1 0 1 .  Manhay

1 0 2 .  Marchin

1 0 3 .  Martelange

1 0 4 .  Meix-devant-Virton

1 0 5 .  Merbes-le-Château

1 0 6 .  Modave

1 0 7.  Momignies

1 0 8 .  Mons

1 0 9 .  Morlanwelz

1 1 0 .  Musson

1 1 1 .  Namur

1 1 2 .  Nandrin

1 1 3 .  Neupré

1 1 4 .  Ohey

1 1 5 .  Onhaye

1 1 6 .  Ottignies-Louvain-la-Neuve

1 1 7 .  Ouffet

1 1 8 .  Oupeye
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1 1 9 .  Pepinster

1 2 0 .  Péruwelz

1 2 1 .  Perwez

1 2 2 .  Philippeville

1 2 3 .  Plombières

1 2 4 .  Pont-à-Celles

1 2 5 .  Profondeville

1 2 6 .  Rebecq

1 2 7.  Remicourt

1 2 8 .  Rixensart

1 2 9 .  Rochefort

1 3 0 .  Rouvroy

1 3 1 .  Rumes

1 3 2 .  Sainte-Ode

1 3 3 .  Saint-Georges-sur-Meuse

1 3 4 .  Saint-Ghislain

1 3 5 .  Saint-Hubert

1 3 6 .  Saint-Nicolas

1 3 7.  Sambreville

1 3 8 .  Seneffe

1 3 9 .  Seraing

1 4 0 .  Sivry-Rance

1 4 1 .  Soignies

1 4 2 .  Sombreffe

1 4 3 .  Somme-Leuze

1 4 4 .  Soumagne

1 4 5 .  Spa

1 4 6 .  Sprimont

1 4 7.  Stavelot

1 4 8 .  Stoumont

1 4 9 .  Tellin

1 5 0 .  Theux

1 5 1 .  Thimister-Clermont

1 5 2 .  Tinlot

1 5 3 .  Tintigny

1 5 4 .  Trooz

1 5 5 .  Vaux-sur-Sûre

1 5 6 .  Verviers

1 5 7.  Vielsalm

1 5 8 .  Viroinval

1 5 9 .  Visé

1 6 0 .  Vresse-sur-Semois

1 6 1 .  Waimes

1 6 2 .  Walcourt

1 6 3 .  Wanze

1 6 4 .  Waremme

1 6 5 .  Wasseiges

1 6 6 .  Wavre

1 6 7.  Welkenraedt

1 6 8 .  Woluwe-Saint-Lambert

1 6 9 .  Yvoir

1 .  Province du Hainaut

2 .  Province de Liège

3 .  Province de Namur

1 .  Parlement wallon

VALLADOLID … Territoire de Mémoire
Le 22 novembre 2012, l’université de Valladolid (Espagne) a rejoint le 

réseau « Territoire de la Mémoire ». Un partenariat avec notre associa-

tion pour dénoncer les crimes de la dictature franquiste et effectuer un 

travail de mémoire durable. Ce partenariat inaugure un réseau « Triangle 

rouge  » international : les Pyrénées orientales (France), la maternité 

d’Elne (France), le camp de Rivesaltes (France), le musée de l’exil (La Jon-

quera – Espagne), l’université de Rome, l’université de Liège…
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Les expositions

Plusieurs expositions permettent à un large public de décoder les faits his-

toriques sous le regard de l’analyse critique. Elles sont largement diffusées 

notamment chez les partenaires du réseau Territoire de Mémoire.

Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, de la cellule de coordination pédagogique 
Démocratie ou barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège,  

de Network Research Belgium.

Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, de la cellule de coordination pédagogique 
Démocratie ou barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège,  
de Network Research Belgium.

Grand-Place de Frameries

Visites uniquement sur inscription auprès de l'administration communale 

au 065 61 12 11 (du lundi au vendredi : de 9 h à 12 h)

Vernissage : Jeudi 8 novembre à 19 h

Une organisation de l'Administration communale de Frameries .

Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, de la cellule de coordination pédagogique 
Démocratie ou barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège,  

de Network Research Belgium.

exposition

Mon ami Paco
Texte de Luc Baba et illustrations de Marion Dionnet

Une organisation d’Alain BARTHOLOMEEUSEN, Échevin de la Solidarité et
des Affaires Sociales, Président du CPAS de la Commune de Seneffe

L'intercommunale
au service de votre eau

www.cile.be

Province de
Luxembourg

Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, de la cellule de coordination pédagogique 
Démocratie ou barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège, 

de Network Research Belgium.
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tirée du livre éponyme

du 05 septembre au 23 septembre 2012 Entrée libre

Salle culturelle de Seneffe, 
au 1er étage,

place Penne d'Agenais, 12

Ouvert tous les jours de 11 à 17 h,
en ce compris les week-end

Vernissage le 4 septembre à 19 h

Echevinat de la Solidarité - 064/52.17.31

Exposition

TRACES
Photographies de Philippe Marchal et de Daniel Bovy

Une réalisation des Territoires de la Mémoire, asbl

B o u l e v a r d  d ’ A v r o y  8 6   B - 4 0 0 0  L I E G E
Tél. + 32 4 232 70 60  Fax + 32 4 232 70 65
accueil@territoires-memoire.be  www.territoires-memoire.be

L'intercommunale
au service de votre eau

www.cile.be

Province de
Luxembourg

Avec le soutien de la Région wallonne, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, de la cellule de coordination pédagogique 
Démocratie ou barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège, 

de Network Research Belgium.
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Du 9 au 26 septembre

Foyer Culturel de Saint-Ghislain  

Grand-Place, 37 

7330 Saint-Ghislain

Une organisation de la Ville de Saint-Ghislain

Entrée libre

Contact : 

Ville de Saint-Ghislain

065 76 20 04

9 septembre à 11h00 : 
Inauguration + lecture vivante 

« Mesure de nos jours » 

  

Du 10 septembre au 
26 septembre de 9h00 à 17h00 : 
Ouverture de l'exposition  

26 septembre à 19h00 : 
Clôture avec la pièce de théâtre

« De l'autre côté du nazisme » 
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Triangle Rouge
•  RIXENSART - 18 / 2 

•  CHARLEROI - 7 / 1

•  HERSTAL - 19 / 4

•  MONTEGNÉE - 29 / 4

•  COURCELLES - 14 / 8

•  LOBBES - 27 / 9

•  O-L-L-N - 26 / 9

•  COMBLAIN-AU-PONT - 04 / 11

¡No Pasarán!
•  WELKENRAEDT - 7 / 10

•  CHAUDFONTAINE - 31 / 10

Mon ami Paco
•  ANS - 11 / 2

•  RENDEUX - 15 / 2

•  RENDEUX - 25 / 2

•  PROFONDEVILLE - 1 / 3

•  FOIRE DU LIVRE DE BRUXELLES - 6 / 3

•  ALC LIÈGE - 10 / 3

•  NEUPRÉ - 15 / 4

•  ALC HAINAUT - 19 / 4

•  FRAMERIES - 08 / 11

•  (PETITE VERSION) ARLON - 14 / 11

•  (GRANDE VERSION) LA HESTRE - 27 / 11

•  COMINES-WARNETON - 17 / 6

•  (PETITE VERSION) LIÈGE CHIROUX - 6 / 12

•  NAMUR - 15 / 10

Passeurs de Mémoire
•  ASSESSE - 25 / 4

•  ASSESSE - 30 / 4

•  CHIÈVRES - 3 / 5

•  HAM-SUR-HEURE-NALINNES - 9 / 9

•  HERBEUMONT - 12 / 8

Traces
•  MONS - 3 / 3

•  GEDINNE - 25 / 10

Liège, cité docile ?
•  LIÈGE - 30 / 8 

En 2013
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Les voyages pour la mémoire...  

sur les traces du passé

Notre association aide à l’organisation de nombreux voyages sur les traces 

de la « barbarie » nazie.

Comment se passer de l’oralité des témoignages des témoins directs ? Com-

ment lutter contre le mensonge et l’oubli qui s’immiscent progressivement 

dans nos mémoires ? La découverte de ces lieux de l’horreur est-elle capable 

de nous rendre plus vigilants et plus attachés à la liberté et aux valeurs dé-

mocratiques ?

Fidèle au message de Paul Brusson, un pôle voyage se met progressivement 

en place au sein de notre association avec une volonté de soutenir des pro-

jets réalisés par des établissements scolaires.

•  15 au 17 février 2013 : Animation autour de la visite thématique des camps 

d’Auschwitz-Birkenau (Solidaris). 

Animation préparatoire à la visite thématique d’Auschwitz-Birkenau le 31 

janvier 2013.

•  07 au 09 mars 2013 : Animation autour de la visite thématique des camps 

de Buchenwald-Dora (Chênée)

•  21 au 22 mars 2013 : Animation autour de la visite thématique de 

Breendonk et Caserne Dossin (commune de Durbuy) 

21 mars 2013 : Animation préparatoire à la visite thématique du fort de 

Breendonk et de la Caserne Dossin de Malines.

•  25 au 29 mars 2013 : Animation autour de la visite thématique des camps 

d’Auschwitz-Birkenau (La Reid) 

5 février 2013 : Animation préparatoire à la visite thématique d’Auschwitz-

Birkenau 

7 février 2013 : Animation préparatoire à la visite thématique d’Auschwitz-

Birkenau

•  30 mars 2013 : Animation autour du Parcours symbolique des Territoires de 

la Mémoire asbl et Animation préparatoire à la visite thématique du fort 

de Breendonk. Nicolas Dalaidenne (Province du Luxembourg)

•  08 au 10 avril 2013 : Animation autour de la visite thématique du camp de 

Mauthausen (Chiny) 

27 mars 2013 : Animation préparatoire à la visite thématique du camp de 

Mauthausen

•  15 au 19 avril 2013 : Animation autour de la visite thématique des camps 

d’Auschwitz-Birkenau (La Reid)

•  24 avril 2013 : Animation autour de la visite thématique du fort de 

Breendonk (bénévoles)

•  1 au 3 mai 2013 : Animation autour de la visite thématique du camp de 

Mauthausen (Ville de Namur)

•  17 au 19 mai 2013 : Animation autour de la visite thématique des camps 

de Buchenwald et Dora (voyage annuel des Territoires de la Mémoire asbl) 

15 mai 2013 : Animation préparatoire à la visite thématique des camps de 

Buchenwald et Dora

•  15 juin 2013 : Animation autour de la visite thématique de la Caserne 

Dossin à Malines (bénévoles).

•  28 au 30 octobre 2013 : Animation autour de la visite thématique des 

camps de Buchenwald et Dora (Seilles et Andenne) 

4 septembre 2013 : Animation préparatoire à la visite thématique des 

camps de Buchenwald et Dora.
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Le médiaguide « Paul Brusson » …  

un outil novateur au service du travail 

de Mémoire.

Le médiaguide est consacré au camp de Mauthausen (Autriche) et per-

met de développer le concept de « Passeurs de mémoire » : les utilisateurs 

(groupes scolaires, principalement) s’approprient le message, les souvenirs 

d’un ancien et le transmettent à leur tour. Il s’agit, avant tout, de conscienti-

ser les plus jeunes sur les dangers de la recrudescence et des conséquences 

de l’application des idées du nazisme.

Un partenariat avec la Haute École de la Province de Liège (Léon-Éli Troclet 

– baccalauréat en écriture multimédia), la société Yakafaire et les Territoires 

de la Mémoire asbl.

Ce guide virtuel fait appel à une technologie moderne qui parle au public 

jeune  : I Pad Mini. Il bénéficie d’une navigation intuitive qui propose une 

visite complète du camp de concentration de Mauthausen en compagnie 

d’un rescapé : Paul Brusson

En préparation pour 2014 : une application « Itinéraire de la Résistance en 

pays de Liège ».

Le médiaguide « Paul Brusson » sera disponible pour l’ensemble de nos par-

tenaires dès le mois de mars 2014.  

Éducation citoyenne

En 2013, l’enseignement de la Province de Liège a à nouveau confié aux Ter-

ritoires de la Mémoire une sensibilisation à la citoyenneté aux jeunes cadets 

du feu. Afin d’élargir le public visé par ce cours, notre association en parte-

nariat avec son service pédagogique, conçoit un cursus complet composé 

de différents modules pour approcher largement le concept de citoyenneté 

et l’inscrire dans une dimension quotidienne. 

En 2013 : 12/01 - 19/01 - 26/01 - 30/01 - 02/02 - 05/10 - 12/10 (2x) - 16/10 - 19/10 

- 26/10 - 26/11 - 09/11 (3x) - 13/11 (2x) - 16/11 (3x) - 20/11 (2x) - 23/11 (2x)
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Histoire & Citoyenneté
GESCHIEDENIS & BURGERZIN …  

réseau pédagogique

L es Territoires de la Mémoire asbl est partenaire du réseau pédagogique 

belge HISTOIRE & CITOYENNETÉ, GESCHIEDENIS & BURGERZIN avec le 

Mémorial Fort Breendonk (Willebroek), le Musée Juif de la Déportation 

et de la Résistance (Malines), le Musée royal de l’Armée et d’Histoire mili-

taire (passeport pour les réseaux éducatifs et le public scolaire, partenariats 

événementiels, échanges d’outils et de pratiques, … les Droits humains à 

l’épreuve de l’oppression politique, de la déportation « raciale », de la guerre, 

des idéologies extrémistes)

L’objectif du réseau est d’outiller tous les acteurs éducatifs et de proposer un 

« tour » des quatre institutions qui œuvrent avec les jeunes dans le champ 

du travail de mémoire..

L’union liégeoise  
des Prisonniers politiques  
des deux Guerres

L es Territoires de la Mémoire asbl a accueilli la section lié-

geoise de l’Union des Prisonniers Politiques des Deux 

Guerres. Le décès de Paul Brusson, son Président, 

marque malheureusement un tournant très important dans 

le travail de Mémoire. Avec la disparition progressive des 

derniers témoins, nous devrons faire preuve du même dy-

namisme qu’eux pour continuer à soutenir leurs objectifs: 

perpétuer le souvenir, soutenir les initiatives citoyennes (et 

notamment les voyages contre l’oubli)

Fidèles à la Mémoire de Paul Brusson et à ce qu’il avait souhaité, les 

Territoires de la Mémoire asbl poursuit son œuvre en partenariat avec 

la CNPPA (la Confédération Nationale des Prisonniers Politiques et 

Ayants Droit). En 2013, un appel à projet a été lancé dans le réseau 

« Territoire de Mémoire ». Les trois lauréats choisis ont reçu une 

aide financière importante pour soutenir un projet pédagogique 

qui inclut un voyage pour la mémoire. Ces projets bénéficient 

d’un accompagnement pédagogique par notre association.

HISTOIRE 

CITOYENNETÉ 

BURGERZIN

G
ES C H I EDENIS
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Autour du 8 mai
Une date symbolique :

1 .  La fin de la Seconde Guerre mondiale

2 .   La libération des camps de concentration et 

d’extermination

3 .  La chute du nazisme 

En 2013 :
Le 17 mai au théâtre « Le Moderne », le spectacle RACES de François Bourcier.

À cette occasion, des étudiants des écoles de graphisme (Académie, Saint-

Luc) ont présenté leurs œuvres sous la forme d’une exposition «  OUVREZ 

LES YEUX » Cette exposition fait suite à la visite de ces jeunes de l’exposition 

« Liège, cité docile ? » qui a été présentée au Grand Curtius (décembre 2012 

– janvier 2013)

Exposition « Ouvrez les yeux ! »

Affiche extraite de l’exposition et réalisée par Laure Werkshagen, étudiante en 2e année de graphisme à Saint-Luc

Au
to

ur 
du
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Les membres
E n devenant membre des Territoires de la Mémoire asbl, chacun(e) ap-

porte un soutien très important à nos actions. Cette adhésion traduit 

l’attachement à la perpétuation de la Mémoire, à la résistance aux idées 

liberticides et à la défense des valeurs de la démocratie. C’est grâce à ce 

soutien que notre travail continuera de porter ses fruits, tant d’un point 

de vue médiatique que pédagogique. Chaque année, ce sont ainsi plus de 

1 300 membres qui soutiennent le combat des Territoires de la Mémoire asbl.

Boulevard d’Avroy 86
B-4000 LIÈGE

Tél. + 32 4 232 70 60
Fax + 32 4 232 70 65

accueil@territoires-memoire.be
www.territoires-memoire.be2013

Madame, Monsieur,

Vous êtes désormais membre des Territoires de la Mémoire. Cette adhésion est précieuse et 
contribuera à la perpétuation de la Mémoire, à la résistance aux idées liberticides et à l’éducation 
citoyenne des générations de demain.

Votre carte de membre est valable dès aujourd’hui. Elle vous donnera accès à une série d’avan-
tages. Retrouvez-les sans tarder sur notre site internet : www.territoires-memoire.be/membre.

Pour vous remercier, nous joignons votre pin’s Triangle rouge à ce courrier. En portant ce sym-
bole, vous rendrez hommage à toutes les victimes de la barbarie nazie et vous marquerez votre 
attachement à la démocratie et à la liberté. 

N’hésitez pas à consulter régulièrement notre site internet  ou nos supports de communication 
pour vous tenir informé.

Toute l’équipe des Territoires de la Mémoire est très heureuse de vous compter parmi ses 
membres. Nous sommes à votre disposition et nous espérons avoir l’occasion de vous rencon-
trer très prochainement.

Veuillez recevoir, Madame, Monsieur, nos salutations les meilleures.

Bd d’Avroy 86 • B-4000 LIÈGE 
Tél. + 32 4 232 70 60 • Fax + 32 4 232 70 65

www.territoires-memoire.be
n° d’entreprise 0 453 099 470

Dominique DAUBY,
 Présidente

Jacques SMITS,—
 Directeur

accueil@territoires-memoire.be
Boulevard d’Avroy 86

B-4000 LIÈGE

Tél. + 32 4 232 70 60

Fax + 32 4 232 70 65

accueil@territoires-memoire.be

www.territoires-memoire.be

2013
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www.territoires-memoire.be 
réseaux sociaux 
lettre d'information 
électronique 
boutique en ligne
L es Territoires de la Mémoire développent sans cesse l’utilisation de ces 

nouveaux outils de communication avec la volonté de tisser un maillage 

social de plus en plus vaste, tel un réseau de résistants, et diffuser ainsi 

le plus largement possible les valeurs qui sous-tendent toutes les actions de 

l’association : sites web (43 000 visites effectives en 2013), Facebook (plus de 

4 000 personnes y suivent les publications des Territoires de la Mémoire asbl), 

newsletter (6  000 lecteurs mensuels), mais aussi la boutique en ligne qui 

permet de soutenir l’association et d’acquérir ses productions, la commande 

de pin’s par sms…

www.facebook.com/territoires.memoire

www.facebook.com/TriangleRouge

www.google.com/+trianglerouge
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A u fil de l’année, les Territoires de la Mémoire asbl organise ou est parte-

naire de nombreux autres projets. Tous ces projets traduisent la volonté 

de l’association de s’impliquer toujours plus dans la vie culturelle, poli-

tique et pédagogique.

En 2013, notamment :
•  07 et 08  février 2013 : Salon des mandataires au Wex  

(Marche en Famenne)

•  9 février 2013 : Ciné-Mémoire Un amour à taire   

(salle de projection des Territoires de la Mémoire asbl)

•  Du 14 au 17 février 2013 : Salon Vert bleu soleil  

(Halle des foires de Coronmeuse à Liège)

•  07 mars 2013 : Foire du Livre de Bruxelles

•  20 mars 2013 : Showcase Les Vacances de Jules

•  01 mai 2013 : 1er mai syndical et associatif à Liège

•  01 mai 2013 : 1er mai syndical et associatif à Verviers

•  07 juin 2013 : Barbecue citoyen aux Territoires de la Mémoire à Liège

•  31 aout 2013 : Retrouvailles, le rendez-vous des associations  

(Parc de la Boverie à Liège)

•  01 septembre 2013 : Solidaris Day (à Huy)

•  07 et 08 septembre 2013 : Fête des solidarités (à Namur) 

•  03 octobre 2013 : Unifestival (Université de Liège)

•  05 octobre 2013 : Nuit blanche contre liste noire (la nuit des coteaux)
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Septembre 2013 : quinzaine Chili :  

le 11 septembre oublié

• 06 septembre 2013 : Ciné-Mémoire : Projection du film NO de Pablo 

Larrain et débat (TM) 

• 06 septembre 2013 : vernissage de l’exposition Monica 

Cantillana et Victoria Calleja (expo du 4 au 23 septembre 

2013) au Grand Curtius

• 07 septembre 2013 : Hommage aux victimes de la 

dictature chilienne (Seraing)

• 07 septembre 2013 : expositions : Allende dans 

l’histoire et peintures de Heriberto Mena (Seraing)

• 07 septembre 2013 : projection du film Prisoneros 

(Seraing)

• 11 septembre 2013 : Conférence de Pedro Ramirez : 

Chili 40 ans de vie politique après la mort de Salvador 

Allende (CESW)

• 11 au 20 juin 2013 : exposition photo : Salvador Allende 

(Hôtel de Ville de Liège) + vernissage le 11 septembre.

• 13 septembre 2013 : concert d’hommage à Victor Jara 

(Espace Georges Truffaut) avec Xamanek et Quilapayun
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www.liege.be

Avec le soutien de 
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Aux Livres, Citoyens ! 2013
D ispositif d’actions citoyennes autour des livres, de la lecture et de l’écri-

ture, Aux Livres, Citoyens ! a proposé une programmation menée en par-

tenariat avec la Bibliothèque centrale et les Territoires de la Mémoire asbl 

sur l’ensemble de la province de Liège en 2012, qui a connu des prolonge-

ments en 2013 réunissant une vingtaine de bibliothèques publiques, des 

bibliothèques locales, des librairies de qualité et de multiples partenaires 

locaux sur les thèmes de « l’Égalité en chantier ». Trois dimensions ont été 

principalement mises en chantier : égalité des droits économiques, sociaux 

et politiques, égalité avec les sans-papiers, égalité hommes-femmes. Au sein 

d’une bibliothèque locale, d’une librairie ou d’un centre de documentation : 

des sélections originales de livres, des débats, des projections cinématogra-

phiques, des ateliers d’écriture, des concerts, des rencontres d’auteurs, des 

expositions, pour s’indigner ensemble, pour résister et construire un avenir 

meilleur pour tous.

Aux Livres, Citoyens ! propose de se saisir du livre, de la lecture, de l’écriture 

comme vecteurs de l’émancipation individuelle et collective à destination 

des publics les plus variés en faisant le pari de l’accès au savoir et de la 

capacité de chacun à apporter sa pierre à l’édifice commun..
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Le barbecue citoyen annuel 
… le 7 juin
Un rendez-vous incontournable pour se réunir autour d’un événement 

festif et continuer à affirmer nos valeurs.
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Vente de Lucerne • 1939Chagall,
Ensor,
Gauguin,
Kokoschka,
Lieberman,
Laurencin,
Marc,
Picasso,
...



Gestion des ressources 
financières
E n 2013, les Territoires de la Mémoire asbl a poursuivi ses démarches de 

récolte de nouveaux moyens financiers.

Pour ce faire, nous avons participé à diverses manifestations mettant en 

présence des acteurs économiques, entrepreneuriaux, publics et culturels. 

Le décloisonnement des réseaux et l’élargissement des cercles de contacts 

permettent d’envisager de nouvelles perspectives de subventionnement. 

Nous constatons énormément d’encouragements et de bienveillance par 

rapport à nos actions.

La campagne de collecte de dons a, cette année encore, été réalisée avec 

l’appui du Centre d’Action Laïque de la Province de Liège. Cela nous a per-

mis, à nouveau, d’augmenter le nombre de donateurs. Ce volet des res-

sources financières reste très important pour l’association car il signifie un 

engagement citoyen, un appui réel à la réalisation de nos missions et per-

met de conserver notre indépendance.

En 2013, Les Territoires de la Mémoire ont pu compter sur le soutien de nom-

breuses personnes qui ont effectué un don déductible (284 pers.) ou non 

(138 pers.) pour un montant total de 23 767,21 € en faveur des actions de 

l’association. 

OFFREZ-LEUR
LA MÉMOIRE DU PASSÉ,
DES CLÉS POUR L’AVENIR

284 donateurs
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L’entièreté de cette somme est dévolue :

•  À la conception des aspects pédagogiques de la nouvelle exposition 

permanente et à l’élaboration de nouvelles ressources pédagogiques 

(cahiers d’animations, dossiers, canevas de visites, …) dans le cadre du 

développement de la nouvelle exposition permanente des Territoires de la 

Mémoire asbl, à la Cité Miroir. 

•  Au maintien de prix minimums (voire de la gratuité dans certains cas) 

pour la diffusion de nos outils pédagogiques auprès des écoles et des 

animateurs.

•  À l’organisation de voyages pour la mémoire à des prix permettant à un 

grand nombre de personnes d’y participer. Cela nous permet également 

de faire bénéficier gratuitement de notre expertise différents groupes 

scolaires ou associatifs afin de les aider à organiser un voyage et s’inscrire 

dans une démarche de travail de mémoire.

Les Territoires de la Mémoire asbl remercie très chaleureusement toutes les 

personnes qui ont contribué, en fonction de leurs possibilités et qui, par là, 

nous ont permis de développer nos actions en faveur de la démocratie, de la 

mémoire et du respect de l’autre. Chaque geste a compté.

Nous tenons également à remercier les donateurs/trices qui nous ont fait 

part, par courrier ou par téléphone de l’importance qu’avait pour eux le 

geste qu’ils ont accompli. Certains messages, très touchants, nous ren-

forcent et nous motivent. Merci. 
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La Cité Miroir Sauvenière
D ès 2014, les Territoires de la Mémoire asbl s’installera à La Cité Miroir 

Sauvenière. Ce nouveau centre, entièrement rénové permettra de pré-

senter une nouvelle exposition permanente (Plus jamais ça !) et d’ac-

cueillir les visiteurs dans des conditions optimales.

À cette date, le pôle de culture de mémoire et de citoyenneté devrait être 

accessible au public.

Par sa situation au cœur du noyau culturel de la rive gauche de Liège, le pro-

jet facilite des synergies avec d’autres équipements, notamment le nouveau 

complexe de cinémas des Grignoux, les Chiroux (bibliothèque et Centre 

culturel), l’Opéra, le Théâtre de la Place dans le bâtiment de l’Émulation, et les 

musées (dont le Grand Curtius, l’Archeoforum, le Musée de la Vie wallonne).

Le Contrat d’avenir pour la Wallonie prévoit de mettre en valeur le patri-

moine wallon en concrétisant la volonté, non seulement de préserver et de 

restaurer le patrimoine, mais aussi de le mettre à la portée du plus grand 

nombre, en raison de l’héritage commun qu’il constitue. La politique patri-

moniale prévoit de s’articuler avec d’autres politiques telles que le tourisme, 

la culture, l’amélioration de l’image et le cadre de vie. Le projet Mnema s’ins-

crit particulièrement dans cette dynamique.

Faire un lien entre le passé et le présent 

pour préparer l’avenir

La Cité Miroir accueillera la nouvelle exposition permanente des Territoires 

de la Mémoire asbl. Un tout nouvel espace permettra à chaque visiteur 

d’appréhender le système concentrationnaire dans sa globalité, de com-

prendre l’idéologie nazie et ses conséquences catastrophiques. À l’issue de 

cette « mise en situation » qui sollicite les émotions et fait appel à l’empathie 

envers les millions de victimes de cette barbarie, des liens avec le présent 

et avec les massacres génocidaires seront proposés. La finalité de cette ex-

périence est de susciter la volonté de s’engager pour la démocratie et les 

libertés.
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Les Territoires de la Mémoire asbl

Parcours dans les camps nazis 

pour résister aujourd’hui.

Parc

pou

www.territoires-memoire.be Place Xavier-Neujean 22 - 4000 Liège

Exposition permanente à

L'intercommunalee
au service de votre eaueau

www.cile.be

Avec le soutien de la Wallonie, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, 
de la cellule de coordination pédagogique Démocratie ou barbarie, 
de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège, 
du Parlement wallon, de Network Research Belgium.



René, Guy, Paul …  
et tous les autres !
L es Territoires de la Mémoire asbl tient à rendre un vibrant hommage à 

René Deprez, Guy Melen et Paul Brusson. Ces trois résistants ont un jour, 

osé dire non au joug nazi. Ils ont accepté de mettre leur vie (et souvent 

celle de leur famille) en péril pour ce qu’ils considéraient comme totale-

ment inacceptable. Tous les trois, ils connaissent le prix de la paix dont nous 

jouissons aujourd’hui. Ce sont de vrais « Passeurs de Mémoire » et si deux 

d’entre eux nous ont quittés, nous leur serons toujours reconnaissants pour 

leur opiniâtreté sans faille à transmettre le passé et nous rendre vigilants 

sur la banalisation et le retour des idées assassines inspirées par la haine, la 

violence et le mépris de l’Autre. Leur combat est malheureusement toujours 

très actuel mais qu’ils se rassurent : nous poursuivrons leur inlassable travail 

de Mémoire. Sans eux, Les Territoires de la Mémoire asbl n’existeraient pas !

Mais au-delà de l’action de ces trois victimes de la barbarie nazie, c’est à 

toutes celles et à tous qui qui luttent aujourd’hui encore pour la liberté que 

nous pensons. Leur exemple est pour nous une source d’inspiration perma-

nente. 

Un énorme regret pourtant  : Guy et Paul ne verront jamais ce lieu chargé 

d’histoire qui hébergera en 2014 les activités de notre association : La Cité 

Miroir Sauvenière. 
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Une publication des Territoires de la Mémoire asbl

Centre d’Éducation à la Résistance et à la Citoyenneté

Éditrice responsable

Dominique DAUBY, Présidente

Boulevard d’Avroy 86, 4000 LIÈGE

(à partir de février 2014) Boulevard de la Sauvenière 33-35, 4000 Liège

Tél. 04 232 70 60 – Fax 04 232 70 65

Courriel : accueil@territoires-memoire.be

Site : www.territoires-memoire.be

Les Territoires de la Mémoire asbl tient à remercier   

l’ensemble des personnes qui ont contribué à cette réalisation.
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Nous remercions également les Villes, Communes et Provinces du réseau « Territoire de Mémoire »

Ainsi que toutes les personnes qui ont décidé, selon leurs possibilités financières,  

de soutenir les actions des Territoires de la Mémoire asbl.

Les Territoires de la Mémoire asbl remercie ses partenaires 2013

Visitez notre site 

www.territoires-memoire.be

L'intercommunale
au service de votre eau

www.cile.be

Avec le soutien de la Wallonie, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, de la cellule de coordination pédagogique 
Démocratie ou barbarie, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège, du Parlement wallon, 
de Network Research Belgium.

Boulevard de la Sauvenière 33-35
4000 LIÈGE

Tél. + 32 (0) 4 232 70 60
Fax + 32 (0) 4 232 70 65

accueil@territoires-memoire.be www.territoires-memoire.be


